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LE VIEUX PÈRE JEAN 


305 mètres 
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L’ivrognerie du vieux père Jean est 
la cause que son fils ne peut épouser 
la fille de son patron. Ilse réhabilite 
aux yeux de ce dernier en sauvant sa 
petite fille-d’une térriblé explosion. 


ms 


Inauguration Qu Champ de Jeux deLynchburg 


Sportif très intéressant. — 125 mètres 


Une Emule 
de Cendrillon 


sera la comédie la plus fine, la plus 
spirituelle, la mieux jouée et la 
mieux photographiée de la saison. 
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L'ARMISTICE 


On se r: k 
se rappelle que parmi les ressources nouvelles 


{ 
dr tre des Finances demandait au Parlement 
vai A Da combler le déficit du budget, se trou- 
malgre ne entre autres, un impôt sur le film ciné- 
urent Fi que. Les projets de M. Charles Dumont 
banale cells par la Commission du Budget, 
à Quest, à Pjuees des films, la discussion de 
ration de de HIournée, pour permettre à l'Adminis- 
Ception e préciser ses évaluations pratiques de per- 
à 1 et de contrôle. 
on nt S'y attendre, les prétentions de 
nistration ï DU étant de pure fantaisie, l'Admi- 
abyrinthe pa la suite de son Ministre dans le 
n'y co . et finalement dut avouer qu elle 
une suile À ee D et qu elle renonçait à donner 
‘Adminigte ie d'impôt décidément trop fugitil. 
"éeludton ‘ n'a pas trouvé de bases sérieuses 
de “oMtente” cle n'a pas eu matérieMement le temps 
igurera Le » et, de ce fait, l'impôt sur le film ne 
faute de ne 0 budget de 1913. Mais ce n est pas la 
celte année nu Ils ne De pas, 
Pas le Hit la seule res quils ne peuvent 
à les LR moyens. Nous n'avons donc pas 
indépendant er d’une mesure de clémence qui reste 
; e de leur volonté. 
.‘ Empêche 


inistre qu’il s'en est fallu de peu qu'un 


» AUSSI inconscient qu'ignorant, sabotât une 


industrie française en plein développement, sous le 
fallacieux prétexte de lui soutirer quelques centaines 
de mille francs. Le danger immédiat est momentané- 
ment écarté, mais il ne cesse pas d’exister, car le pro- 
jet Dumont peut être repris l’année prochaine et 
appliqué sous une forme quelconque. Et nous voici : 
obligés de vivre sous le coup de cette menace dont la 
moindre conséquence sera d’alourdir lessor d’une 
industrie nouvelle en pleine organisation, dont le 
seul crime est de posséder la réputation d’être riche, 
très riche. Et la légende, en passant de bouche en 
bouche, s’accrédite dans le monde, s’amplifie, prend 
des proportions considérables, tant et si bien 
qu'ayant besoin d'argent, les gouvernements n'hési- 
tent pas à frapper au coffre-fort du Cinéma où l'or 
s'accumule, croient-ils, avec tant de facilité. 


Erreur que tout cela, erreur ! L'industrie cinémato- 
graphique se défend, mais elle ne jouit d'aucune 
situation d'exception. S'il existe quelques exploitations 
brillantes et fructueuses, il serait très imprudent de 
s’en servir comme étalons de comparaison pour éta- 
blir une moyenne. 

Laissons donc le Cinéma travailler en toutequiétude 
et édifier dans la paix et la prospérité, le monument 
qu'il construit à l'intention des générations futures. 


Charles LE FRAPER. 
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La Saison MAX LINDER à l'Olympia 


Tout Paris défile devant l'Écran du somptueux Music-Hall parisien 
et applaudit les Films du prestigieux artiste. 


0 0 


IMMENSE SUCCESS 


Événement artistique bien parisien, la saison 
Max Linder fut accueillie avec enthousiasme. 
Depuis dimanche, elle bat son plein, dans le cadre 
féerique du plus somp- 
tueux des music-halls. 
Et le Tout Paris défile 
devant l'écran sur lequel 
évolue  l’incomparable 
artiste qui détient le 
sceptre royal du ciné- 
matographe. 

Max Linder est en 
effet le Roi du Cinéma. 
C'est ainsi que l'ont 
baptisé les innombra- 
bles spectateurs dont il 
fait la joie depuis de 
longues années déjà. Il 
n’a que 29 ans, Mais Sa 
carrière artistique est 
admirablement rempiie. 
Max a des états de ser- 
vices brillants, un passé 
glorieux, d'artiste d’a- 
bord, d'auteur ensuite. 

Max Linder est l’ac- 
teur cinématographiste 
par excellence, le grand 
favori du public. Mais 
nulle faveur ne fut mieux 
justifiée, c’est pourquoi 
celle de ce prestigieux 
artiste croît chaque an- 
née davantage. Aussi, 
cette occasion nous 


rer une fois pour toutes 
la popularité d’un artiste unique dont le nom, ré- 
pété de bouche en bouche, est aussi familier aux 
moujicks de la sainte Russie qu'aux boulevardiers 
parisiens les plus raffinés. 

On savait que Max Linder traitait souvent de 


mirifiques contrats, et touchait des cachets quasi 
royaux, pour se présenter devant la foule de Se 
amis du cinéma, soit en Espagne, en Allemagnë 
en Russie ou à Par: 
Et depuis dimanche deli 
nier, aucun doute 16 
subsiste plus, les plu 
sceptiques sont co 
vaincus. Max Linder es 
bien le Roi du Cinémdi 
Sa notoriété est prodis 
gieuse, son nom Sul 
une affiche est uñé 
attraction incomparablé 
qui remue les foules à ll 
façon d’un cyclone irré 
sistible. 

Il a suffi à Max Lindel 
d'afficher sur la façade 
de l'Olympia: Sañsoll 
Max Linder, pour qué 
la foule des spectateul 
avides d’applaudir 1® 
fantaisies de cet espil 
si éblouissant et si fel 
tile, vienne en nombit 
imposant lui apporter le 
juste tribut de sa syñh 
pathie. 

A l'époque où le 
théâtres les plus renonh 
més ferment leurs poh 
tes, au moment où 
mouvement … cinématos 
graphique s'arrête, el 


: Phot. Manuel L ù 
at-elle permis de mesu- MAX LINDER pleine morte-saison, 


nom de Max Linder enñs 

plit chaque jour une salle de spectacle où chacull 
paye sa place au prix fort. l 
Et si je m’étends complaisamment sur ce fall 
sans précédent, c'est que j'estime être utile à tous 
les lecteurs du Courrier en leur signalant avél 


L 


Les Services Scientifiques 


PATHÉ FRÈRES 


traquant 
les Oiseaux de proie 


iusque dans leurs nids 
présentent cette semaine un film remarquable sur 


LES RAPACES 


C’est un véritable chef-d'œuvre de l’histoire naturelle 

Ccinématographique, cette nouvelle face de la science 

humaine qui a émerveillé les Grands Universitaires 
et Professeurs des Académies de Paris. 


l’inénarrable comique, lincontéestable 


The Emperor of the Humour 


fera rire aux larmes dans 


La NATTE de RIGADIN 


[PATHÉ F reres 


oo 


— 


6 = LE COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE 


XXE ON ————————————"——————_]_ EE 


preuve à l'appui, 
phique hors ligne à laquelle ils pourront faire 


appel lorsque leurs recettes commenceront à flé- 


chir. Qu'ils notent donc précieusement les films 
de Max Linder. Entre ceux qui furent présentés à 
la première représentation de la saison de lOlym- 
pia, je retiens : 

L'Atbiète complet, Max en vacances et Max 
Toréador, trois films qui ont reçu l'ultime consé- 
- crâtion du triomphe. 

Max Toréador est un film remarquable, com- 


. posé de deux parties bien distinctes : une pre- 


mière partie d'un comique irrésistible, où le pres- 
tigieux artiste laisse vagabonder son imagination 
éblouissante au gré de ses fantaisies endiablées, 
pour la grande joie de tous. 

La seconde : partie présente au point de vue 
sportif, un intérêt de premier ordre. Max, gagné 
par l'enthousiasme des réceptions chaleureuses 
que lui fit la population de Barcelone, lors de sa 
tournée en Espagne, conçut l’audacieux projet de 
courir les risques d’une course de taureaux réelle, 
et de la filmer. Max Linder osa se présenter dans 


ARTICLE 


6 LA, PUBL LCD À 


une vedette cinématogra- 


les arènes de Barcelone (trente mille spectateull 
sont là pour en témoigner). Sans aucun entrailé 
ment préalable, sans autres données que cel 
d’une folle témérité, il exécuta avec une parfall 
correction la suite des exercices périlleux dû 
toréadors professionnels. Il fit des passes de capû 
posa trois, paires de banderilles, et finalement nl 
à mort le taureau du deuxième coup d’épée. 

Tous ceux qui ont assisté à une course de tal 
reaux en connaissent les difficultés. Ils savell 
combien il faut de courage, de sang-froid, d’agilil 
et de force pour se livrer à de tels exercices devall 
une formidable bête déchainée. Ils comprendroil 
pourquoi l’enthousiasme des espagnols fut # 
grand en assistant aux prouesses de l’audacietl 
artiste français auquel ils firent les honneurs 
pavoi. 

Max Linder risqua gaiement sa vie dans cet 4 
dacieux tournoi. C’est pourquoi, toujours soucieul 
de rétablir la vérité des faits, je tiens à publier € 
dessous, à titre documentaire, la relation esp” 
gnole de cet exploit, et sa traduction littérale. 

DES ANGLES. 


PUBLIE 
DE, BARCELONE” 


Espagnol 
En las Arenas 


Quatro toros de don Felipe de Pablo 
Romerv. — Matador ümico; ; Max Linder ! y 
tros aprendicos. 


MAX LINDER 


La Reuniôn Familiar Instructiva de  Hostafranchs, 


organizo para la tarde de ayer una becerrada a bene- 
ficio de los pobres de la barriada, y el popular peliculero 
Max Linder, tom6 parte en el espectäculo. Como era de 
esperar, se llen6 la plaza. 

En los tendidos, gradas, delanteras y palcos, abun- 
daban las señoras. 

En el palco presidencial, ocuparon asiento Mlle. Na- 
pierkowska, la notabilisima baïlarina ;'Angelita Villar, 
la hermosa tiple, y las hermanas Mari-Marina. 

El püblico ovacioné largamente à las distinguidas ar- 
tistas, que convirtieron la presidencia en un giron de 
cielo…. 

‘ La aparicion de Max Linder al frente de las 
cuadrillas, fué recibida con una estruendosa ovaciôn. 

Max lucia precioso terno verde y oro. 

Durante la lidia del primer becerro, que pasé al corral, 
contra la voluntad de su matador, Linder cambi6 varias 
sonrisas, apuré catorce cañas de manzanilla y se dejé 
retratar doscientas veces. Fa 

Cuando dieron suelta al segundo, colorado, ojalado, 
grande, fino, gordo, corniabierto, con defensas de... 
goma,: de muchos kilos y:con los cinco años bien cum- 
‘plidos, las damas, horrorizadas, apartaron sus divinos 
ojos del rued6, pero Max Linder queriendo eclipsar las 
glorias de Chicorro, dié con gran limpieza dos saltos 
con la-garrocha. huis 


Traduction mot à mi 
Aux Arènes 
(l 


Quatre taureaux de M. Philippe de Pabl! 
Romero, matador unique, Max Linder È 
trois débutants. 


MAX LINDER 


La réunion familiale instructive de Hostafranchs, 
organisé pour l'après-midi d'hier, une course de ta 
reaux au bénéfice des pauvres du quartier et le pop 
laire artiste cinématographiste, Max Linder, prit pa 
au spectacle. 

Comme il était à supposer, les arènes étaient bondée* 

Dans les gradins, balcons et loges, beaucoup de dames 

Dans la loge présidentielle, prirent place Mlle Napit, 
kowska, remarquable danseuse, Angelita Villar, la bell 
chanteuse et les sœurs Mari-Marina. 

Le public ovationna longuement les distinguées artisté 
qui faisaient de la loge présidentielle un coin du ciel: 

L'apparition de Max Linder à la tête du « quadrilla à 
fut reçue par une immense acclamation. Max portait 0 
merveilleux costume vert et or. Pendant la premiè}, 
course du petit taureau qui fut retiré de l'arène cont 
la volonté du matador, Linder échangea plusieurs soi 
rires, vida quelques verres de manzanilla et se lais 
photographier différentes fois. 

Quand on sortit le deuxième taureau, rouge, grand, fini 
gros yeux, gras, avec les cornes un peu écartées, et gol 
nies de boules de caoutchouc; ardent, et âgé de cinq a 
au moins, les dames terrorisées, cachèrent leurs beat 
veux. mais Max Linder, en voulant éclipser la gloire # 
Chicorro, fit avec une grande précision par deux 
le saut en perche. 


ll 
w 
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Capital émis et réalisé : 4.000:000$ 000 (Six millions 666.000 fr.) 
Fonds de Réserve : 1.080:000$000 (Un million 800.000 fr.) 
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El toro, bravo, duro y de poder, no se arrim6 a los 


éaballos, porque no los habia, pero Max, consintiendo, 


jugando muy bien los brazos, y con los piés juntos, 
marc cuatro verônita, tres max... imilianas y seis de 
frente por deträs, oyendo una ovaciôn entusiasta. 

Lucerito, di6... varios consejos a Max, para que no se 
« entregase », pero Linder corgié banderillas y coloc 
tres pares monumentales. El delirio ! 

Después, brindé por la presidencia, por la concurren- 
cia, solicit clemencia y comenzé dando seis pases natu- 
rales, dos de molinete, dos por encima de la cabeza — 
éstilo Gallo — y cuando cuadré el bicho, señal6 un pin- 
chazo y en seguida una por las agujas, de la que doblé 
et bravo animal. 

La ovacién fué delirante. Se llené el anillo de som- 
breros, paraguas, cigarros, refajos de señora,; abanicos 
y alcahuetes. 

. Varios entusistas abrazaron a Max, le ofrecieron de 
beber y lo estrujaron contra su seno. 

Linder dié la vuelta al ruedo, y a la salida del tercer 
cornüpeto, le dié otro salto a la garrocha monumental. 

Son otra ovacién y los entusiastas, temiendo que se 
malograse el simpätico artista, le hicieron retirar…. 

Linder, desde la presidencia, salud6 efusivamente al 
püblico, y éste, de pie, correspondié galantemente al 
simpâtico peliculero. 

El resto del espectäculo no ofrecié interés. 

El ültimo becerro, que era « adelantado », causé el 
pänico entre el personal, y ayudaron a los lidiadores, 
Pascual Bueno, Ribera y Frontana. 

El ültimo matador, Ramiro Lépez, demostro algunas 
maneritas y estuvo muy valiente. 

Result una fiesta agradabilisima, de la que salieron 
complacidos cuantos fueron a las Arenas, para aplaudir 
al popular Max Linder. 


DOTRES. 


Entrée d’un Cinéma Italien. — Le convertisseur sert comme éclairage de réclame 


Le taureau, brave, dur et robuste, ne s'approcha pas 
des chevaux, parce qu’il n'y en avait pas, mais Max 
Linder consentant, écarta les bras' et avec les pieds 
joints marqua quatre passes à la véronique, très à la 
Max... et d'autres passes par devant, ce qui déchaîna 
une ovation enthousiaste. 

Lucerito donna plusieurs conseils à Max pour qu’il n€ 
se rendit pas, mais Linder prit les banderillas et plaça 
trois paires caractéristiques ; ce fut le délire. 

Après le speech d'usage au président, à la présidente 
et au public, il demanda un peu d'indulgence et com: 
mença en donnant six passes naturelles, deux de moli- 
nete, deux par dessus la tête, style Gallo, et quand M 
bête était d'aplomb, il signala un coup d'épée et ensuite 
un autre au même garot, à la suite desquels le bravé 
animal tomba. 

L'ovation fut délirante ; l'arène se remplit des cha: 
peaux, parapluies, cigares, jupons des dames, éventails 
et cacaouètes, plusieurs enthousiastes embrassèren 
Max, lui offrirent à boire et l’écrasèrent contre leur pol 
trine. Linder fit le tour des arènes et à la sortie du troi- 
sième taureau, donna un autre saut monumental. Il en: 
tendit une autre ovation et les enthousiastes, craignant 
un accident au sympathique artiste, le forcèrent à se 
retirer. : 

Linder, de la présidence, salua le public et celui-Ch 
debout, répondit chaleureusement. 

Le reste du spectacle n'offrit aucun intérêt. Le dernier 
taureau causa une panique parmi le personnel € 
MM. Pascual Bueno, Ribera et Fontrana aidèrent le per” 
sonnel. 

Le dernier matador, M. Ramiro Lopez, fit preuve 
d'adresse et de courage. En somme, une fête très agréable 
et les spectateurs sortirent satisfaits d'avoir applaudi le 
populaire Max Linder. 

DOTRES: 


d'Economie 


par l’emploi du Convertisseur 
Cooper Hewitt, qui alimente direc- 
tement l’arc de projection en cou- 
rant continu sans l'intermédiaire 
d'aucune résistance, le réglage 
étant effectué sur le courant alter- 
natif sans aucune perte d’énergie 
pour le consommateur. 


AUCUNE SURVEILLANCE 
FONCTIONNEMENT SILENCIEUX 
LS LE ER SES SE 
RIEN ME 
TOUR E 


Demander Tarif 124. 
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ITALA-FILN 


Paul HODEL 
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L'Expression chez l’Acteur 
APPLIQUÉE AU CINÉMA 


La représentation cinématographique est certainement la 
plus belle expression de l’art mimé, mais aussi cet art doit-il 
être pour cela même, juste et raisonné. 


Au cinéma plus qu’au théâtre, étant donné l’agrandisse- 
ment des personnages, l'expression joue le rôle prépondé- 
rant. L'artiste devrait donc, dans les scénarios qu'il doit 
représenter, étudier très scrupuleusement le jeu de sa physio- 
nomie. 


Afin de faire bien comprendre cette nécessité, il est né- 
cessaire d'ouvrir ici une parenthèse : 

— C’est sur la face que les expressions de l’âme se révèlent 
le plus facilement, parce que là, les muscles sont très nom- 
breux, très petits, et qu'il y a peu de distance entre la peau 
et les os sur lesquels ils s’incrustent, de sorte que leurs plus 
légères contractions sont aussitôt perçues par l'œil. Quand 
on étudie le fonctionnement de ces muscles, on est émer- 


Adresse veillé de voir avec quelle facilité les diverses émotions se 
télégraphique : Téléphone : reflètent sur notre face. Ces petits cordages agissent suivant 
ITALAFILM les impressions produites et contractent la peau en lui don- 
149-11 nant la forme appropriée à l'émotion ressentie; les uns pro- 

PARIS voquent l’expression de la joie, depuis le sourire jusqu'au 


rire fou; les autres, la terreur, la douleur jusqu’au pleurer à 
chaudes larmes. Ces expressions peuvent se produire en pas: 
sant par toutes les phases intermédiaires. 


Ceci exposé, si l’on veut bien maintenant considérer que 
les muscles du visage commandent ceux du corps, on com 
prendra aisément que les différentes expressions reproduites 
naturellement sur le masque humain, puissent amener seules, 
le geste naturel. 

Je ne parlerai pas des excellents artistes de nos premières 
scènes, qui ont été filmés assez souvent et sont surtout en 
vogue à l'heure actuelle; chez eux le sentiment est naturel, 
limpression ressentie est juste, ils en ont la conception par- 
faite. Les vrais artistes sont des sujets extrêmement sensibles, 
dont l'imagination travaille au point qu’ils s’abandonnent 
eux-mêmes à l'émotion qu'ils ressentent et deviennent en 
quelque sorte le personnage qu’ils représentent. Dans ce cas, 
on comprendra que l’état psychique n’étant plus le même, 
les excitations centrales diffèrent forcément aussi, et les 
forces musculaires embrassant le corps entier, l'attitude 
générale et le geste deviennent aussi expressifs que la phy- 
sionomie. Il est incontestable que la physionomie d’un 
acteur dans n'importe quel genre d'émotion sera toujours 
en rapport avec le degré de sensibilité de cet artiste, car 1 
est impossible qu’une personne puisse donner à sa physio- 
nomie la véritable expression d’un sentiment qu’elle ne res= 
sentira pas. Par conséquent, si l’acteur n’a pas l’état moral 
du personnage qu’il représente, il n’y peut parvenir qu'im- 
parfaitement. 

Mais, dira-t-on, peut-on acquérir cette sensibilité? Con- 
trairement à ce qui a déjà été dit, je répondrai franchement: 
« Oui, cette volonté d'émotion peut s’acquérir ». Les études 
spéciales dont je m'occupe depuis plusieurs années concer” 
nant le mécanisme de la physionomie humaine, tant at 
point de vue anatomique qu’au point de vue théâtral m'au- 
torisent à l’affirmer. 


: TORINO» 


Jtala-Film 


Nouveauté à paraître le 18 Juillet : 


Pinsonnet « Virginie 


Comique, 169 mètres 


Nouveautés à paraître le 25 Juillet : 


LE GADEAU DE L'ONGLE 


Comique, 166 mètres 


BRRSRRNRSCSSRSE RER ENS RSR EE EEE SRSSUSUESRRSERE ETF rFrrrrrrrrr re CEE CCC CP CPP CCC PCTT TTC PTT POTTER TT TS 


Ve d 
& 


Der 


* DIRECTEUR : 


=> 


paraîtra la Série des Films 


Suzanne GRANDAI 
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Pour toutes demandes : 


S'adresser à la Société Commerci le du Film, seule 


Concessionnaire pour la France ct la Belgique 


bebe 
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Exclusivités de la Maison parues à ce jour : 


LE JUIF ERRANT 


À : 
@ d'après le Roman d'Eugène SUE 


: STUART KEEN 


Grand Drame policier 


OCDE 


Va 


| Établissement 


N Boites Protectrit 
Système MALLET 


BREVEÊTE S. G. D. G. 


avec potence enrouleuse automäll 


et 2 bobines 


PRIX : 485 fr. 
vo 
PROJECTEUI 


muni des Boîks protectricl 
contre l'incendie 
Système MALLET 


Voir la description détaillée de l’Appareil dans le Catalogue £énéral 1913 


PATHÉ Frères 


LL 


PATHÉ Frères 


| Prévoir le danger. c'est l’éviter 


| EXPLOITANTS ! 


ASSUREZ 0) contre | INCENDE 


en adoptant 


Les Boites Protectrices Système Malle 


BREVETÉ S.G: D: G. 


Le Seul système ayant obtenu l’approbation complète des Commissions 
Spéciales de la Préfecture de Police et Départementales 

é par toutes les grandes exploitations de Russie, Ë 

{ d'Autriche -Hongrie, d'Espagne, etc., etc... qui lont reconnu 


SUPÉRIEUR à TOUS LES SYSTÈMES CONNUS 


lus de Sinistres 
Plus de PFaniques 
Sécurité absolue. 


_ PATHÉ Frères 


Seuls Concessionnaires des Brevets de l’Inventeur 


lAdopté 
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rité de cet objectit. 


devient une véritable merveille, 


I a été reconnu par tous les exploitants ayant muni leur appareil cinématogra- 
phique d’un objectif anastigmat ORBI qu'ils économisaient 45 o/o de lumière, qu'ils 
ont obtenu une projection .brillante et nette jusqu'aux extrêmes bords et ils sont una- 
nimes à reconnaître que cet objectif dépasse en qualité tous les objectifs similaires. 

Plusieurs centaines de lettres de félici’ations et d’attestations prouvent la supério- 


Muni de son dispositif URBI qui capte les faux rayons lumineux, cet objectit 


PEN PASS AR PT RE TE NE TAC GRETA EEE VE mem] 
Demander le Catalogue qui est envoyé gratis sur demande à 


L'OPTIQUE RÉUNIE, Maison Jean ROSE 


33, Rue Emile-Zola et 35, Rue Danton, au PRÉ-St-GERVAIS 


Téléphone N° 51 — Adr. Télégr. ROSE-PRÉ-St-GERVAIS 


Comme on peut le remarquer dans beaucoup de scènes 
filmées avec le concours d'artistes médiocres, l’exagération 
d'un jeu de physionomie passant trop vite d’une phase 
à une autre produit une expression grimaçante. De même, 
un geste trop brusque donne une fâcheuse impression de 
décomposition du mouvement, surtout si l'artiste est au 
premier plan. Ce défaut est surtout fréquent dans les drames 
populaires. 

En citant l’engouement du public pour les scènes filmées 
avec Max Linder, il faut reconnaître que cet artiste sait par- 
faitement faire passer sur sa physionomie les différentes 
phases des expressions avec cette nuance désirable dont je 
parlais tout à l'heure. 


À mon avis, l'artiste qui joue un scénario doit surtout 
s'attacher à ne pas brusquer ses mouvements. Le métrage 
n’en souffrira pas, j'en suis persuadé, car il est souvent plus 
court d’arriver à donner la noté juste d’une émotion, sans 
brusquerie, et la scène y gagnera toujours en intérêt. 

Est-il rien de plus pénible que l’obliquité exagérée des 
yeux dans une expression d’épouvante. Ce sentiment, ainsi 
produit, donne à la physionomie un caractère de sauvagerie 

ui n’est pas souvent dans la note du personnage. Je cite ce 
défaut entre tant d’autres. 


Beaucoup d’artistes ne savent pas assez se servir de leur 
physionomie, on croirait presque qu’ils la considèrent comme 
uantité négligeable, alors qu’elle doit être, comme je le 
états tout à l’heure, le point de départ des attitudes et des 
gestes. 

Il est vrai que la faute en incombe le plus souvent à la 
plupart des scénarios populaires dont l’action stupide ne 
porte à aucune émotion vraisemblable. À ceci on me répon- 
dra : il est vrai qu’au cinéma plus qu’au théâtre, il faut plaire 
à tous les publics, ceci est trop juste. Mais ne doit-on pas, 
malgré cela, encourager les bons scénarios joués par nos 
vedettes ? Le cinéma se tuerait lui-même s’il tombait dans la 
banalité. 

J'ai conservé un excellent souvenir de deux films vus 
parmi tant d’autres pendant cette saison; je les ai trouvés 
parfaits sous tous rapports. Ce sont : Cœur de femme et La 
Comtesse noire, de la Maison Pathé, qui a su choisir judicieu- 
sement ses artistes pour la circonstance. 


B. AUVERTIN. 
Artiste dramatique. 


DEUX AILES 


Con vent ourir nel enore, 
Pare un sogno, la morte. 
Oppur si muore.… 


Pauvre Chavez !... 


.. Cest sublime et c’est affreux. C'est affreux et c’est sublimel 
L'aile blanche le pousse en haut, dans l'auré du ciel, sur les 
nuages... ce nest plus l’homme, mais presque l'ange, en so 
essor. Tout un vertige de vicloire, le triomphe de l'idée et de la 
volonté humaine; de l'effort et de l'esprit. Le progrès qui s’avance, 
avec ses premières viclimes..… 

Hélas! « À loule cause, il faut des martyrs ». Et les sommets 
des Alpes avaient à peine souri à l’audacieux, que déjà l'aile 
noïre de la souffrance et de la mort l'enveloppait à jamais. 


La grande ennemie ne s’est pas atiendrie devant ce jeune âge, 
pour lequel loules les roses s’épanouissaient. Devant ce frais corps 
d'acier, devant cette âme triomphante du plus idéal des triomphes: 
Rien ! 


L'aile noire inexorable, inflexible, a couvert de son deuil su- 
prème toutes les âmes enivrées de la grande victoire, toute la 
famille Chavez, qui pleure éperdument son pauvre Géo — cl 
PIlalie entière ! 

Pourtant, quelque chose de blanc, de blanc éclatant comme son 
rêve, de candide comme les cimes des Alpes, est descendu le saluer 
à son élernel départ, à ce voyage sans relour, à son dernier repos : 
V « Edeliweiss », la boëlique fleur veloulée, symbole de celui 
« qui veut et qui ose », la ja mystérieuse qui connaît toutes les 
vichimes des allitudes el leurs spasmes. L’edelweiss à salué le 
pauvre Chavex avec tendresse et révérence orgueilleuse et lui 4 
murmuré lout bas, en son secret langage, le dernier puissant 
hymne d'amour. O glorieux héros! qu'un jour, en aimable cau- 
serie d'aviation, avec un ami, lu as lancé cetle phrase sublime 
en passant, sans concevoir qu'elle aurait pu se réaliser : « Mourir 
pour vaincre, ca c’est beau. » Tu ne pensais pas alors à l'aile 
noire, la grande rivale de la « blanche aile ». Ces mots, tu les as 
bien démentis à l'heure suprême, lorsque l'on t'a dit: « Vous êtes 
un brave », à quoi tu as répondu : « C’est vrai, mais je meurs! » 
El l'Italie et la France te pleurent... 


Emma Coscr, Botto. 
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CELLULOSES PLANCHON 


— CAPITAL: 3.980.000 FRANCS 


Siège Social: 
287, Cours Gambetta 


€ LYON (Rhône) 3 
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Les Meilleures Vues 
Cinématograpkhiques 


sont obtenues avec les 


Films Émulstons Lure Libre 
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CONDITIONS TRES AVANTAGEUSE POUR LES 
MAISONS D'ÉDITIONS CINÉMATOGRAPHIQUES 


Adresser les commandes à 


M. V. PLANCHON, cmsrarer-mnecan 


287, Cours Gambetta = LYON 
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Etablissement 


Rue Quittengo 


Téléphone 62-10 


Administralion 
Rue Ospedale 


Téléphone 60 o1 


C Le Film Artistique “ GLORIA” 


TURIN (Italie) 


informe les Cinématographistes de France, que : 


Le Train des Spectres 


Film sensationnel 
snjet moderne, vrai chef-d'œuvre d'art, d’un succès extraordinaire, est prêt 
Longueur approximative : 2.000 mètres. 


La Maison GLORIA, désirant faire connaître et apprécier cette pièce qui cest la premièté 
d’une série d'œuvres remarquables, prie les intéressés d'en demander la vision à la 


Société À. de GIGLIO et Ç. “GLORIA” 4: Rue Frineire Tommese TURÉ 


Cette Société enverra fin courant un de ses Voyageurs, pour présenter le film et le fastueuX 
rhatériel de réclame et photographies qu’elle met à la disposition de ses clients. 
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GLORIA 


S © 


Le Train des Spectres 


RSS AD PAR RE EN 


, Le prince indien Nadir est épris de Miss Elda, la très jolie fille d'un milliardaire 
JU on aphelle le Roi de l'Antimoine. À l'insu de tous, il vient habiter dans la grande 
Métropole de l'Amérique du Nord, afin de pouvoir se trouver près de la jeune fille. Il 
veut qu'elle soit à lui. Pour arriver à ce but, il se fait membre d’une société secrète 
“ La Société des Spectres » dont il devient bientôt le chef. SD AI 


Il fait informer par ses agents le Roi de l’'Antimoine que la terrible « Mano Nera » 
4 décrété la mort de sa charmante fille. Sous l'habit d’un humble crocheteur, il feint de 
4 Sauver des mains de faux assassins et pour prix de son acte, il demande seulement de 
Pouvoir assister au bal masqué qui doit avoir lieu au balais du milliardaire. Le père 
Préférerait lui offrir de l'argent, étant donnée la condition très humble du héros, mais 
Sa fille intervient et réussit à obtenir un billet d'invitation pour son sauveur. 


Nadir et son compagnon Ali, prennent donc part à la fête dans leurs merveilleux 

Osfumes indiens. L'heure est enfin arrivée pour Nadir où il doit parler. Il déclare à 

1SS Elda sa vraie condition, trouve gu'elle répond à son amour, et commence à lui 
dre une cour très assidue. 


Une violente jalousie s'éveille alors dans le cœur de l'Ingénieur Rodolph qui 
adore, ainsi que Nadir, la fille du Roi de l'Antimoine. L'indien comprend immédiatement 
Qu'il doit perdre l'homme qui trouble ses plans : avec un art raffiné, Ali, son compagnon, 
QUE d'avoir une haine profonde pour Nadir, et propose à son rival de se venger de lui. 
Ans ce but, il le fait entrer dans la Société des Spectres qui doivent l'aider dans 
CComplissement de son crime, maïs il faut simuler une disparition : Rodolph combine 
°C un faux suicide. Hélas, le malheureux ingénieur s'aperçoit bientôt qu'il est tombé 
AS un piège. Assaïlli par le désespoir, il entre dans une fureur terrible et affronte 
Adir dans sa maison méme, décidé à l'exécuter, maïs son plan échoue et il se voit 
Obligé de déclarer à Miss Elda qu'il a eu un geste de vivacité excessive. 


L'occasion paraït bonne au diabolique Indien qui demande un entretien à Miss 
Elda Pour s'entendre avec elle contre les menaces de Rodolph. Nadir obtient enfin 
4VOtr chez lui la jeune fille ; précieux trésor, il l'enlève en automobile et l'entraïne 
vec lui dans un train qui les emportera loin de tous. Il va partir lorsqu'une scène 
cffr oYable se produit : Rodolph survient, accompagné des « spectres » qui poursuivent 
Adir dans une course vertigineuse ; un corps à corps terrible s'engage entre Nadir et 
Odolph, l'Indien sort victorieux du combat, mais plutôt que de tomber au pouvoir des 
Pectres, il préfère la mort, ouvre la portière du train et se précipite dans le vide, 
flrainant avec lui la charmante et malheureuse Elda. 
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Raison Sociale : 


815 mètres -:- 


Comique très amusant 


(e=2) TT 
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De notre Correspondant particulier. 


Nous lisons dans Le Cri de Bruxelles un article intitulé 
Pauvre Cinéma, dans lequel le Rédacteur en Chef, Gaston 
Raume tout en faisant un historique fantaisiste du Cinéma, 
sous l'inspiration de ses connaissances personnelles et 
surtout au point de vue local, se livre à des lamentations 
à son sujet, en déplorant surtout l’importante place qu’il 
occupe dans l’ordre des spectacles goûtés du Public. 

L’attendrissement avec lequel il verse ses larmes nous 
toucherait certainement, si nous ne sentions pas que ce 
sont des larmes de Crocodile. 

Nous prions M. Gaston Raume, ainsi que nos lecteurs 
professionnels, de lire l’article de l'Etoile Belge”, que 
nous, publions aussi dans ce même Courrier, et en laissant 
de côté toute appréciation politique, on trouvera facile- 
ment la véritable raison qui vaut au cinéma toutes les 
vexations auquel il est en butte. Il semble florissant, c’est 
une raison suflisante pour que les pouvoirs publics 
affamés $e jettent sur une proie qui leur semble facile. 


DumouLix. 


Pauvre Cinéma! 


Oui, pauvre cinéma! Laisse-moi te donner ce nom, car 
tu es vraiment bien à plaindre. Ta puissance, qui augmen- 
. tait de jour en jour, t'a attiré de nombreux ennemis, et 
aujourd’hui ils t'attaquent tous comme s'ils s'étaient mis 
.. d'accord, Finie la bonne tranquillité d’antan! Dès à présent, 
:- äl va falloir lutter de pied ferme si tu ne veux pas rester sur 

‘ Jé-carreau et, de toutes ces machinations, tu vas devoir dé- 
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Représentant pour : France, Belgique, Hollande, Angieterre et Colonies, Pérou, Scandinavie, ur 
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| Rappelons encore une fois pour le 25 Juillet ; 


L'ANGE DE LA RÉHAGILITATION 


Drame d'angoisse d’une mère qui sacrifie son bonheur au salut de son enfant. 


Affiche double en couleurs 
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Le Match a0 
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BOVISA PRÈS MILAN Casella Postale 1036 


LONDRES 


| 58, Dean street. 
Adr. Tél. : WILGRAMS-LONDRES Z Tél. : 94 GERRARD 


Bonheur 


165 mètres 


RE 


tourner les « films ». Ah! lorsque tu débutas, il y a quel 
années, tu n'aurais pas cru que tu en arriverais là. Mañ 
parler franc, tu n’aurais pas non plus osé espérer une vhs 
pareille à celle que tu as remportée. 

Tu commenças par te faire voir dans quelques salles as 
étroites où, moyennant 25 centimes la séance, tu altef 
tes vues avec des morceaux de phonographe. Tes histols 
n'étaient pas très compréhensibles ; toi-même, tu n’étaish, 
beaucoup plus clair qu’elles, mais tu avais l'attrait du 90 
veau et on vint te voir par curiosité. | 

Ce fut le point de départ. La modicité de ton prix ne tar, 
pas à ‘amener une clientèle d’habitués qui ne craign4 
pas d’avoir mal aux yeux, et devant ce succès tu te pes 
de présenter plusieurs séances différentes dans la mel 


‘ soirée. 


Tu étais définitivement lancé. Dès ce moment, tu te js 
fectionnas et, marchant de conquête en conquête, tu 
tardas pas à te faire apprécier dans le monde entier. 

Ta puissance devint énorme; on fit file aux portes de 
établissements pour pouvoir tadmirer, et tu t'empréss 
ee tes entreprises et tes champs d’investigatid} 
Confiant dans ta force, tu te permis même de présentef# 
numéros avec phonographe, ce qui, entre nous, fut un 14 
et tu créas une société pour la composition d'œuvres € 
matographiques avec le concours de grands artistes. | 

Ton succès devint un triomphe. Pour toi, le public} 
pensa son argent; pour toi, le public se fit étouffer dans# 
salles bondées; pour toi, le public... délaissa le théi 
Malheureux, qu'avais-tu fait! Ce fut ta faute. Dès lors 
comprit ton danger, danger imminent qui nécessitait 
prompte intervention. Les choses en sont là. / 

Toi, te moquant de tout, tu oses maintenant représ@l 
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Continuera les merveilleux Films 
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des pièces de théâtre complètes et cinématographiées. C’est. 


dépasser ton but. 
- En Allemagne, déjà les auteurs ct acteurs ont formé une 
ligue pour empêcher les grands artistes d’encore travailler 
pour toi. D’un autre côté, dans chaque ville, s’inquiétant du 
nombre de gens que tu attirais, on vient de défendre de 
: Jaisser encaquer les personnes dans les couloirs. Ce n’est 
pas tout, c’est à ta caisse qu’on en veut également. 
Les nombreuses entreprises de ton genre n’ont pas man- 
qué d'attirer l'attention sur les beaux bénéfices que tu dois 
réaliser, aussi es-tu devenu la proie facile. Après-le droit des 
: pauvres, qui heureusement pour toi n’a pas été adopté, voilà 
‘le gouvernement qui étudie la façon de te faire payer une 
taxe. Et quelle taxe, vraiment! Une affaire qui te coûtera 
des sommes peu ordinaires, et fera fermer bon nombre de 
tes établissements. Te laisseras-tu faire ? Non, j'espère, puis- 
s’agit d'impôts, tache d’en imposer aussi au ministre 

es finances ; et montre que tu es... un peu là. N’empêche 
que tu as affaire à forte partie et que la tâche ne sera pas 
aisée. 

Comment ten tireras-tu? À ton avantage, j'espère. Tu 
fais vivre bon nombre de gens et il serait fâcheux que tu 
doives les abandonner. Maïs, pourtant, in pello, et franche- 
ment ne régrettes-tu pas de t'être laissé entraîner aussi loin 
pour entrer en lutte ouverte avec les gens de théâtre et de 
finance ? Tu restes muet ?‘Tu t'arrêtes ? Ah ! j'avais bien rai- 
son de te plaindre et de crier : 

Pauvre cinéma ! 

é Gaston RAUME. 
‘| (Cri de Bruxelles) 
L 
+ *% 


Il n'y a plus rien! 


La comédie continue. Nous dirions même, si elle ne ris- 
!. quait pas de blesser par ses effets tant d’intérêts respectables, 
. qu’elle tourne au vaudeville. 
L'imbroglio est complet. 
Nous constations hier qu'il n’y a plus de ministre des 
. finances. Aujourd’hui nous sommes forcés de constater qu’il 
n’y a plus de projets financiers. I n’y a plus de ministre ; il 
n’y a plus de projets; il n’y a plus rien, sinon le gâchis le 
plus extraordinaire du monde. 
M. Levie abandonne ses projets; il èst prêt à les modifier; 
mais il ne veut pas prendre sur lui de les modifier lui-même : 
il laisse ce soin aux députations d'hommes d’affaires qu’il a 
reçus, à ses collègues de la droite, à la section centrale. 
“Quand les députés de la droite auront trouvé de nouvelles 
formules, il les contresignera, quitte à les abandonner le 
lendemain. 

Il lui faut de l'argent : qu’on lui en procure! Comment ? 
Aux dépens de quelle catégorie de citoyens ? Peu lui im- 
porte. Il est ministre responsable : c’est donc à d’autres qu’il 
veut endosser les responsabilités. La cour du roi Pétaud est 
légendaire à cause du désordre qui, paraît-il, y régnait. Elle 
a sans doute été calomniée, et, dans tous les cas, elle a mé- 
rité facilement la réputation dont elle jouit. Le désordre qui 
règne dans le monde de M. de Broqueville fait par contraste 
de la cour du roi Pétaud un magnifique exemple de régula- 
rité et d’ordonnanee | 

Comment l’imbroglio se dénouera-t-il ? Et quand ? Per- 
sonne ne le sait à l'heure où nous écrivons ces lignes. 

Les financiers de la droite sont en gésine. L'accouchement 
sera laborieux et le forceps passe de main en main. En atten- 
dant la délivrance, tout le monde est ministre, excepté 
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M. Levie iui-même. Et comme ce qui se passe sera quelqis 
jour de l’histoire, les historiens futurs ne risqueront pas 
sennuyer | 


(L'Etoile Belge, dimanche 6 Juillet 1913) 


Il nous est arrivé là semaine dernière de la Chambl 
Syndicale Belge de la Cinématographie, une liasse de 0 
cuments concernant la Taxe projetée par le Ministre ë 
finances sur les Salles de spectacle cinématographiqus 
Le sujet.est traité avec un grand souci de vérité, mais ) 
comporte.un tel développement qu’il nous est impossibll 
de l’insérer in-extenso. 

Nousinie retiendrons de la lettre adressée à Messiell} 
les Membres de la section chargée d’examiner le proj 
que les parties relatives. 

19 à la Taxe demandée par M. le Ministre des Financ} 
20 aux propositions de la Chambre Syndicale de la Gif 
matographie. } 

Les considérations qui les précèdent étant de nature} 
susciter certaines controverses, nous éviterons en 
les publiant pas toute polémique. 


Examen des taxes proposées 

Quoi qu'il en soit, patriotiquement, et dans l'espri 
généralisation des taxes à tous spectacles cinématograpllh 
ques, de théâtres, d’amusements, jeux, etc., quels qu'il 
soient, spectacles auxquels, du reste, ils sont assimilés # 
pour lesquels, sur ce terrain comme sur tous autres, ils Te 
clament, comme de droit, l'égalité, les cinématographisl} 
envisageant, au surplus, que par la proposition de sl 
Ministre des Finances de prévoir, dans son projet amendil 
la part maximum à accorder à la Province et à la CO 


A 
PR NEC ESCRRMIERES 


+ de 


——_—_—_ 


ES 
LOCATION 
de tous les FILMS à SUCCÈS 
EN COULEURS et en NOIR 


Rouchy « Foucher | 


31, Bâ Bonne-Nouvelle, PARIS — Tél. 111-77 
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SALLE DE PROJECTIONS 


| 2000 mètres de Nouveautés | 


les meilleures sont coloriées 


Agents Généraux pour l'ALGÉRIE et la TUNISIE : 
MM. CAZES et CLAVAREAU, 3, rue du Marché, ALGER 


Agent général pour la BELGIQUE : 
Ch. BELOT, 26, rue du Poinçon, BRUXELLES 
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Manubacture d'Antmorbine 


APPAREILS HYGIÉNIQUES & LIQUIDE DÉSINFECTANT 
Breveté S. G. D. G, 


 —— 


PP. KHOSSACK 


Seul Concessionnaire pour la France 
83, Faubourg Saint-Denis, PARIS (Xt) 


NE Premiers Prix à toutes les Expositions 


SUCCURSALES : BORDEAUX, DIJON, REIMS, MARSEILLE, NANCY, LE HAVRE, LYON, ROUEN 


Plus de ventilateurs coûteux el embarrassants. 


Le Vaporisateur d'Antimorbine surpasse 
tout ce qui a été présenté jusqu’à ce jour pour la 
désinfection de l'air. 


Le vaporisateur à l’Antimorbine liquide 
est le meilleur procédé pour nettoyer, humecter 
et désinfecter l'air. 

Il répand une odeur des bois rafraîchissante, 
détruit toutes les mauvaises odeurs et exhalaisons, 
agit comme antimicrobe, protège contre la conta- 
gion des maladies, éloigne immédiatement la fumée 
et la poussière, assure la tranquillité et fortifie les 
nerfs. 


L’Antimorbine liquide pour la désinfection 
de l’air est préparée avec des fleurs à aiguille des 
arbres de haute futaie; elle possède à un très haut 
degré du Formoldehyde. 

Mélangée à l’eau dans la proportion de 1 à 2 gr. 
pour un litre, l’'Antimorbine agit d’une façon 
très effective et ne tache aucunement les vête- 
ments les plus fins, ni les meubles, ni les 
rideaux, etc. : 


| Notre appareil perfectionné est muni d’une lanceite inconnue à ce jour, 
qui permet de désinfecter les endroits les plus haut placés, il n’offre aucun 
inconvénient vis-à-vis des personnes se trouvant en dessous. 


PRIX ce Ll’'ANTIMORBINE : 
HINeRosSerEes . …. Fr. 90 » le Kilo 


Vulgarisée pour Cinémas .… Fr. 94 » les 5 Kg. bruts. 


Odeur garantie agréable de fleurs naturelles. 
à partir de 6 bidons de 5 Kilos bruts envoi franco 


T'oute commande (bon de posle,elc.), est à adresser à : 


M. P. KOSSACK, 55, l'aubourg St-Denis PARIS (X°) . 


AVIS 
La semaine du 14 Juillet remise de 4 © 0/0 exceptionnellement sur toute commande 


Le catalogue explicatif sera envoyé franco sur simple demande 
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AGENCEMENTS GÉNÉRAUX 


de Magasins, Bureaux, Salles de Concerts, Cinémas, Théâtres, etc. 


Établissements JACOPOZZI 


Téléphone : NORD 33-90 
J À < 
ca à 


Maçonnerie 
Charpente 
Serrurerie 
Plomberie 
Electricité 
Peinture 

Vitrerie 
Sculpture 
Menuiserie 
Etalages 
Chauffage 
Décoration 


Références : 


Tapisserie 
Ameublement 


mune, il mettra fin aux cxagérations ct abus de ce côté, qui 
livraient notre commerce à des appréhensions continuelles, 
les cinématographistes, dis-je, ont examiné avec le délégué 
de M. le Ministre des Finances, les cotes à atteindre pour 
respecter sur la base de taxe à prélever sur la recette brute, 
tous les intérêts en présence. 

Ces bases seraient pour les cinémas (provisoirement à 
l’extension sollicitée à tous les spectacles, jeux, amusemems 
payants), les suivantes, desiderata de M. le Ministre (à mo- 
difier peut-être encore :) 


7 0/0 pour les recettes de 1.200 fr. par jour et au-delà. 


6 0/0 — 630 à 1.200 fr. par jour exclusivement. 
5 0/0 — 400 à 800 ae fie 

4. 0/0 — 300 à 400 — — 

3 0/0 — 2$0à 300 — — 

2 0/0 1/2 — 200 à 250 — _ 
20/0, — 150 à 200 — —— 

1 1/2 0/0 en 100 à 150 — — 

1 0/0 — 100 et au-dessous. 


Ces cotes seraient présentées avec une réserve identique 
pour la Province et la Commune, réunies en cas de besoin, 
justifié de celles-ci, et en compatibilité avec les budgets 
établis déjà dans la Commune et dans la Province. 

Cette taxe régressive allant jusque 1 1/2 o/o et même 
1 0/0 pour l'Etat sur les petits cinémas où tout au moins sur 
les cinémas à petites recettes, est juste par rapport aux ciné- 
mas à grosses recettes, carle 1 1/2 o/oet 1 o/odoublé éventuelle- 
mént par les exigences réunies de la Province et de la Com- 
mune, pèsera très lourdement encore sur les cinémas à pe- 


Construction et Agencement complet de la Salle 
du KINÉMACOLOR, 19, Rue Le Peletier. 
et du PASSY-CINÉMA-THÉATRE, -22, rue de Passy. 


Nombreux travaux au Cinéma-Palace 
Electric-Palace 
Tivoli-Cinéma 
Parisiana 
Théâtre-Marigny 


Boulevard St-Martin, Rue de Bondy, 44 — Paris 


— — 
INSTALLATIONS 


— complètes — 
d’Appartements 
de tous Styles 


— 


CUVE à CIRCULATION 


CONSTANTE 
d’eau filtrée 
Brevetée S.G. D.G. 


La seule réalisant la prescription 


etc., etc préfectorale. 
Fe ; 


tites reccttes chez qui, précisément, la moindre augmentät 
tion de frais, si minime soit-elle, peut être une catañl 
trophe. . 

La proportionnalité offerte par la Chambre Syndicale dè 
la Cinématographique est la suivante : au delà ce 400 franc 
à l’appréciation de M. le Ministre : | 


Recette journalière de 250 à 400 fr. exclusivement 3 0/0 
Du 150 à 250 — 2 0/0 
— 150 et en dessous — 1 0/0 


Mais il paraît que ce ne serait pas assez pour le fisc, tel 
qu'il l'envisage, pour respecter toutes les situations. 


En conclusion 


Nous demandons, aux noms de l'équité, de la justice, de 
la logique ct du droit, à la vie des humbles comme des puis 
81 ) PE D 
sants, tout en tenant compte des nécessités d'Etat: 


a) Que les taxes ne soient établies sur les spectacles ciné 
tographiques qu'en y comprenant les autres spectacles, c’est 
à-dire les théâtres, concerts, réjouissances, jeux, amusé? 
ments, auxquels, du reste, sont, par définition, légalement 
assimilés ces premiers. 

b) Que les taxes dont seraient frappés les Cinémas et qué 
patriotiquement pour la Défense Nationale ils acceptent! 
provisoirement et conditionnellement à cette généralisatiofl 
d'application, à tous les spectacles, jeux, etc., que ces taxe 
soient. équitablement établies de façon dégressive, c’est-à 
dire en raison de la présomption de recettes des exploitants 


" 
EXPLOITANTS : 


Votre euriosité va être satisfaite : 
Vos salles vort se remplir : 


Vos recettes vort doubler : 


Vous n'aurez rien à craindre des chaleurs 


car 


Éclectic-Films 


présente cette semaine 


son drame mystérieux et troublant 


L'ORCHIDÉE 


Pour la Vente et la Location, s’adressez à : 


HQE EREC'EEGC-NEE NES 


10, Rue Larffitte, 10 — PARIS ; 
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I 
Recoit tous les Scénarios que MM. les Li- 


50 


brettistes voudront bien déposer. 

La grande réclame auprès de toutes Îles 
maisons de Cinéma du monde entier aidera 
considérablement les Auteurs à trouver le 
placement intéressant de leurs œuvres. 
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= Ce 


LES BUREAUX SONT OUVERTS : 
Le matin de 9 heures à midi et l'après-midi 
de 2 heures à 6 heures. 


Tous les jours et le dimanche de 9 heures 
d'INIdiEe 


7, Rue du Faubourg-Montmartre, 7 
g Téléphone : CENTRAL 33-17 


PARIS 


—— 
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selon l'importance dont ils accusent eux-mêmes leur exploi- 
tation être susceptible. Les frais principaux notamment dont 
les exploitants chargent volontairement leur exploitation, 
d’une part, l'importance du nombre de places, leur prix et 
leur fréquence d'occupation, selon lé mode d'exploitation 
qu'ils adoptent, d’autre part, en donneront les indications : 
céci étant la logique et l'équité mêmes devant lesquelles nul, 
même celui qui seraitisolément et personnellement intéressé 
à ce qu'il en soit fait autrement, ne peut ne pas s’incliner. 

.c) Que les taxes, en un mot, réservant la possibilité d’exis- 
tence de tous les cinématographistes, tout en répondant aux 
nécessités budgétaires de la Défense Nationale, dans une 
proportion raisonnable et bien raisonnée, les arguments ci- 
dessus, nos calculs, nos statistiques, nos précédents mis en 
regard de ceux de l’Etat devant y faire aboutir sainement et 
impartialement. 

d) Que les taxes sur les Cinémas soient allégés d'autant 
que les autres spectacles, théâtres, jeux, amusements, rap- 
porteront, une fois taxés à leur tour, sur notre demande au 
nom de l’écalité, et de même façon, un quantum suffisant 
pour atteindre le chiffre approximatif que l'Etat compte tirer 
de nos exploitations. 

‘e) Que les taxes soient dans le projet amendé comme 
Monsieur le Ministre des Finances, sur nos observations, 
nous l’a laissé espérer, le frein, la barrière aux exagérations 
des Communes et de la Province en matière de taxes. 
Celles-ci de qui toutes les taxes établies sur les Cinémas 
jusqu’à ce jour seraient abolies, ne pourraient y avoir désor- 
mais droit que sous le contrôle de l'Etat et dans une pro- 
portionnalité à justifier, ne pouvant en tous cas, atteindre 


un maximum déterminé (et ne pouvant pour la Province a. 
la Commune réunies, dépasser le quantum de l'Etat). 1 

Ceci peut être fait sans porter atteinte à l’autonoMisM 
Communale. ‘ 

Les précédents et les applications en d’autres matières OÙ 
en des matières similaires sont innombrables et en justifienl 
la légalité d'application. l 

f) Que l'application de ces taxes donnent lieu à un mode 
de contrôle facile et sûr, exempt de toute tracasserie où 
vexation, avec pénalités sévères pour les fraudeurs, IN 
Chambre Syndicale de son côté voulant dans un esprit c 
justice pour tous, d’entrave à la concurrence déloyale pa 
fraude, et d’intégrité professionnelle, agir, de son côté, pal 
tous les moyens que le syndicalisme met légalement à 5 
disposition pour, dans cette voie, seconder efficacement et 
continüment l’action de la Justice. 


Louis JANSSENS 


Secrétaire de la Chambre Syndicale 
de la Cinématographie 
(Palais de la Bourse de Commerce de Bruxelles) 


Rapporteur et délégué auprès du Gouvernementet de la Sectioh 
lésislative chargée d’examiner le projet de Loi établissant une tas 
sur les spectacles cinématographiques. 
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De nolre Correspondant particulier. 


Films artistiques ‘ Gloria ” 


# 

Dans quelques jours paraîtra le “Train des Spectres 
que l’on nous dit fort beau, vraiment digne du nom de 
Maison. Sans perdre de temps la ‘“ Gloria ? travaillé 
fiévreusement à la mise en scène du grand film historiqu£ 
‘ Les derniers jours de Pompét”, et nous savons encor® 
que la grande marque italienne prépare un second film 
aussi grandiose et destiné à un succès égal au premielt 
ÉANÉLONE 

Le scénario établi par un écrivain du plus grand talen 
historiographe des plus érudits, fourmille d'épisodes in®s 
dits d’un intérêt toujours nouveau pour la cinématof 
graphie. 
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Nouvelles Judiciaires 


On parle beaucoup dans le monde cinématographiqu 
du procès intenté par la puissante maison ‘“ Ambrosio”, 
la nouvelle Société “ Gloria Film”. Nous sommes allés 
prendre des informations à bonne source en vue de rens 
seigner nos lecteurs. 

Il s’agit de deux procésintentés par la Société “Ambro 
sio” contre la “Gloria” : le premier par exploit d’huissiel 
en date du 15 avril 1913, attendu que la “ Gloria Films 
publie dans sa réclame que Monsieur Caserini a précin 
demment fait partie de la Société “Ambrosio” où il d 
mis en scène plusieurs des travaux annoncés. Le secON 
par exploit d’huissier en date du 9 juin, pour usurpatioln 
de titre et concurrence déloyale, attendu que la ‘ Glori 
annonçait une de ses productions: ‘Les derniers jours dé, 
Pompeia ” concurremment à la pièce portant le même 
titre, déjà exécuté par ‘‘Ambrosio” en 1908. va 

Sans être grands juristes, il nous semble que la “Glol'i 
Film”? n’a pas trop à se préoccuper du procès qui lui ch 
intenté par la Société ‘“‘Ambrosio”. 1 

Toutes les personnes qui s’établissent à leur compios 
dans quelque branche d'industrie que ce soit, ont l’ha 
tude de rappeler à titre de référence les meilleurs Mais! 
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L'ECRAI 


Exploitants! 


Références : 
éférences : 


ASi dbous Vous serbez d’un écran d’aluminium quel qu'il 
soit et si Vous marchez à. 25 ampères, Vous poutez 
marcher à 5 sur 


L'ÉCRAN Radium ‘’ 


Si vous marchez à 40 ampères abvec un écran d’alumi- 
nium quel qu’il soit, Vous marcherez à 10 avec 


L'ÉCRAN Radium ’ 


— LA COMPAGNIE DES ——— 
ÉCRANS Radium ” 


# Æ garantis 75 o/o d'économie € # 


de courant, abec une luminosité de beaucoup supérieure 
à tout ce qui est Connu. —— 


‘+. L” L'ÉCRAN Radium ‘ 


n’est pas en alimininn, aucune peinture n'entre dans 


sa composition. EEE Æ 


Adresser les commandes au 


Comptoir Ciré-Location Gaumont 


2S, ue des Alouettes, PARIS 


TÉLÉPHONE 414-23 — 44097 — 451-13 se Je TÉL: CINELOKA, PARIS 


RADIUM 


Exploitants ! 


Cinéma-Théâtre GAUMONT « Cinéma GAB-KA 


7, Boulevard Poissonnière 27, Boulevard des Italiens 


Seul Concessionnaire pour la France, les Colonies, la Suisse et la Belgique 
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Téléph. : Nord 55-96 
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PID-FILM 


6, Rue Ordener, 6 
PARIS 


DÉVELOPPEMENT 
TIRAGE 


Téléph. : Nord 55-96 
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où elles ont été employées. De telles indications sont un 
honneur tant pour les anciennes que pour les nouvelles 
Maisons. 

C’est pourquoi Monsieur Caserini rappela la “ Cinès ” 
de Rome, qui est une des fabriques de films des plus re- 
nommées, et l’‘‘Ambrosio” de Turin, qui, jusqu'à mainte- 
nant, a tenu le premier rang dans la hiérarchie du film 
Italien; étant donné qu’il est de notoriété publique, qu’il 
a obtenu les meilleurs résultats dans ces deux Maisons. 
11 serait ridicule de prétendre qu’il ne parlât pas de ses 
antécédents ou qu’il indiquât d’autres Maisons où il pour- 
rait avoir travaillé et qui nejouiraient pas de la réputation 
des deux précédentes. 

D’autre part, nous.ne croyons pas qu’on puisse invoquer 
la concurrence déloyale, par le fait que la ‘Gloria Film ?” 
se dispose à ‘éditer un film portant un titre. semblable à 
un film de la Société ‘“Ambrosio” et que cette dernière se 
propose de rééditer. Il s’agit d’un roman ‘Les derniers jours 
de Pompéi” et il y a longtemps que ce titre est tombé 
dans le domaine public. Chacun peut donc s’en servir à 
son gré; eee fabrique de films que ce soit peut à 
notre sens utiliser ce titre et puiser dans le roman, à 
condition toutefois de ne pas copier les films déjà édités 
précédemment par d’autres Sociétés. S'il en était autre- 
ment, où donc serait la liberté et quelle serait la différence 
entre les œuvres protégées par les droits d'auteur et cel- 
les qui sont dans le domaine public ?. 

N'y a-t-il pas dans le champ cinématographique plu- 
sieurs Néron, plusieurs Messaline, Quo Vadis, etc.? Il serait 
vraiment trop facile pour les vieilles Maisons d’accapa- 
rer tous les titres &e tous les films, Spécialement ceux 
qu’elles auraient exécutés dans le champ historique, et 
par là empêcher les nouvelles Sociétés de venir au monde 
et de prospérer. F 


Que le nouveau film Les Derniers Jours de Pompeï: de 
la Société «Gloria » soit le bienvenu. Le public pouf” 
le comparer avec son homonyme et juger si cette création 
est à la hauteur des promesses faites et des espérance 
des cinématographistes. ‘20 

Dans le monde cinématographique berlinois, on attend 
avec une réelle impatience, un des premiers grands 4 
vaux, parmi ceux qui ont déjà été annoncés comme films 
artistiques de la Société « Gloria ». Mais certains bruits 
tendancieux circulent sur le grand film historique Le 
Derniers Jours de Pompeï. On raconte qu’il ne sortirà 
pas, mais personne n’ajoute foi à cette légende. Au con 
traire, on est persuadé que le film sera vraiment du renoï 
de la « Gloria »; d’ailleurs, notre collègue de la Vita Cine 
malografica nous communique à ce propos une protesta 
tion qu'il vient de recevoir et que nous publions volon 
tiers dans l'intérêt de la vérité : 


« Monsieur A. Cavallaro, 


« Directeur-propriétaire de la Revue 
La Vita Cinematografica, 
«Turin. 


« Nous sommes informés que, dans le monde cinémat0” 
graphique de Berlin comme d'ailleurs, on affirme que notré 
Maison n’a pas encore commencé Les Derniers Jours: g 
Pompeïa et qu’elle ne sortira jamais ce film. Si cette 
affirmation purement gratuite fait plaisir à quelques per. 
sonnes intéressées, elle controuve la vérité. Nous vou 
prions donc de vouloir bien démentir ces bruits que l'on 
fait courir dans le but d'empêcher la publication du fil” 
dont il s’agit. Pour exécuter ce travail. grandiose, notré 
Maison n’épargne, au contraire, ni les études, ni les fati° 
gues, ni le temps, ni les dépenses, afin d'aboutir à une per” 
fection à laquelle onest loin d’être arrivé jusqu’à ce jouf 
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Le Chef-d'Œuvre de MANZONI 


<> <> <> > <> <ÿ> <> 


S GRANDES AFFICHES 
LIMMENSES PHOTOS 


Environ 4500 mètres 


98 LE COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE s. 


ù 
CA 


MANUFACTURE D'OPTIQUE 
houis FEUIRLET 


56-68-60-62, rue Botzaris et 6-8-10-12, rue du Tunnel, 
PARIS (xIx°) 
Téléphone : 434-28 
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OBJECTIFS SPÉCIAUX. EXTRA-LUMINEUX 


POUR 


Cinématogranhes et Projections fixes 
OPTIQUE DE PREMIER CHOIX 


LENTILLES, CONDENSATEURS 
et tous ARTICLES de PROJECTIONS et d'AGRANDISSEMENTS 


STAR AE LAS PA LA A LA LAN PRE AE LAN TAN AE NE 


Nous vous serons reconnaissants de vouloir bien publier 
la présente dans votre Revue. à 

« Avec nos remerciements, veuillez agréer, Monsieur 
le Directeur, l'expression de nos sentiments les plus dis- 
{ingués. à AT DR er 

« La Film Artistica Gloria », 
« Le Gérant, 
€ DOMINIQUE CAZZULINO. » 

Nous n'avons abolument rien à ajouter à un démenti 
aussi précis et aussi catégorique. 
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De notre Correspondant particulier. 


Après une absence trop longue au gré de sesadmirateurs, 
Asta Nielsen a reparu cette semaine sur l’écran de l’«Em- 
pire Kinema» dans «La Faule des Pères» émouvante 
étude sociale qui est un réquisitoire sévère contre l’alcoo- 
lisme et dépeint avec un réalisme brutal les conséquences 
désastreuses de cette funeste passion. 

Asta Nielsen a mis le meilleur de son talent dans l’in- 
terprétation de cette douloureuse histoire d’une fille 
d’alcoolique invétéré qui finit par glisser elle aussi dans 
la pente fatale au bas de laquelle elle ne trouve que la 
misère et la déchéance, et cette création parfaite en tous 
points est certes une des plus belles parmi celles qui 
illustrent le nom de la grande étoile qui brille d’un éclat 
tout particulier au firmament cinématographique. 

De son côté l’infatigable Monsieur Paquier qui sait tou- 
jours ménager des bonnes surprises à ses, habitués leur 
en a offert une excellente la semaine dernière en passant 


—"#) 


: «Le Bossu » et à cette occasion l'immense salle de l’«Amt* 


rican Cosmograph» regorgeait d’un public impatient d'a} 
plaudir Henri Krauss dans le rôle de Lagardère, qui 


interprète avec son autorité coutumière entouré d’autres 


artistes de valeur’'qui ont fait revivre sur l'écran les héroÿ 
légendaires de Paul Féval. 

Au «Théâtre Cinéma Iris » le programme est presqué 
entièremeñt rempli par «Salan », œuvre de longue ha!ein@ 
témoignant d’une méritoire tentative artistique de l’«AmMS 
brosio » et qui a été fort bien accueillie par le public 
alexandrin. à 

Pourtant malgré toutes ses qualités, ce drame n’a riell 
d’un chef-d'œuvre car trop de développements inutiles lu 
font perdre une bonne partie de sa valeur, maïs «en C£ 
temps de course au long métrage ceci n’a rien d’étonnan 
et ce n’est pas le seul film auquel on ait à réprocher C£ 
défaut qui ne devrait pas tarder à disparaître. 

Enfin pour terminer, deux mots sur le spectacle du 
«Cinéma Théâtre Chantecler » qui, en dehors d’une longué 
série de films fort intéressants, comprend «Zaza » avet 
le concours de Mme Dermoz, la petite Maria Fromet 
Georges Grand et Mlle Ventura, tous artistes aimés du 
public et dont les noms seuls faisaient prévoir cenouveatl 
succès qui s'ajoute à la liste déjà imposante de, ceu* 
remportés par la S. C. A. G. L. 

Clément HAcco. 
RXXXETE 
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“ Le Courrier ” à Valenciennes 


Où allons-nous? et où s’arrêtera la fantaisie extraordi- 
naire de nos metteurs en scène... j'ai dit “fantaisie”, J£ 
dirai tout aussi bien et même mieux le génial réalisme 
qui préside à l'exécution de certaines pièces fantastique’: 

Nous allons peut-être un peu loin dans le lyrisme €! 
pourtant ce n’est que justice et nous devons à notre sy 
patbique Bcrtolotti “ Le Rempart du Cinéma” une de 
méilleures soirées que nous y ayons jamais passé depuis 
EN à de son si remarquable théâtre cinématogra 
phique. 


æ 
DEN 


Pour celte semaine, notre excellent établissement V4 
lenciennois nous annonce le ‘Match Carpentier-Bombaï” 
dier Wells”. 

Pour qui se fait une idée des sacrifices que représentent 
ces deux soirées, qui furent précédées des représentation” 
mémorables de “Père”, “Tigris” etc., nous trouvons quê 
notre ‘“‘Rempart du Cinéma” nous gâte, que sa popularit 
est bien acquise, et que si les armes de Valenciennes son 
“de gueules à un lion d’or armé et lampassé d’azur ayan 
deux cygnes pour support et portant en exergue ‘ Valen: 
ciennes a bien mérité de la Patrie” les siennes pourraien! 
être ‘‘d’une Fortune ailée ayant la Renommée et un Rem’ 
part pour support et portant en exergue “Bertolotti À 
bien mérité du Cinéma”. 

SERGE AVRIL 


S 
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APPAREIL PRISE DE VUES : 


On désire acheter appareil complét de 
prise de vues (préférence Pathé) et instal- 
lation complète pour développer les films, 

Iieuse ncaures et etc: 

- Offres à envoyer : 
: Rue de la Violette, 5, Anvers 
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Messieurs Les Loueurs et 
Esploitants, 


Chers Messieurs, 


Bonjour ! Vous ne me connaissez pas encore? 
: J'ai eu en Amérique un succès énorme. 
250 copies de mon premier film, c'est tout dire. 


Dépéchez-vous de prendre mes films; vous 
vous enrichirez ! 
Sincères salutations. 


Vera LINDSTROM 


N. B. — Où vous pouvez m'avoir ? 
Chez “The Copenhagen Film C° Lt”. 
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Représentant, pour la France, Belgique, Hollande, leurs Colonies et l'Amérique Latine 


JUAN SALA 


D PARIS. — 3Sbis, Rue Vivienne, 53Sbis — PARIS 
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Fc Ees Journaux du monde entier ont relaté l’action dramatique du match : 


CARPENFERE" BOMBARDIER WEL/L:S 


Enire cent arlicles on peut citer au hasard : 
Du Daily Mail. — «... Alors tout ce peuple se leva en un seul mouvement et ce fut une 
émotion à briser le cœur le plus solide... » 
: Du New-York Hérald. - «...Le combat fut angoissant, dramatique, splendide. Il restera 
Du Figaro. — «... Les 10.000 spectateurs ont, en quelques minutes, passé par les émotions 
les plus vives et les plus opposées... » 


GC etc. 


toujours gravé dans la mémoire de ceux qui eurent la bonne fortune d’y assister... » 
Le fiim du Match : GARPENTIER - B. WELLS 


restera le document unique réalisant le maximum d'intérêt 


Pour tous renseignements, s'adresser à : M. VIENNE, seul propriétaire-éditeur des films à 
PARIS, 74, Avenue de Suffren, 74 (Concessions pour tous les pays à des conditions 
raisonnables). 
aRGtES #0  età MONATFILM, ;, Boulevard St-Denis, PARIS  Aéresse Télégraphique : 


Pour la location en Belgique, s'adresser à l'Agence Générale de Cinématographie, 
97, Rue des Plantes, BRUXELLES NORD. 


MONA'TFILIM ne donnera jamais chaque 
ARE ER 


semaine un métrage de ‘vues 
quelconques ou dépourvues de bon sens. 


MONATFILM n'éditera que des films dufplus 
I 


‘haut intérêt; mis en scène et 
-Joués par les plus grands artistes du monde entier. 


MONA'TFILIM louera directement sa produc- 
1 


tion en exclusivité pour assurer 
à ses Clients le maximum de recettes. 


MONATFILIM aura toujours pour chacun de 
mens 


ses films une publicité spéciale 


et de tout premier ordre jointe à des du signées 


de nos grands maîtres. 


MONA'TFILIM prépare actuellement un roman 
a 


policier joué par le détective : 


BORNS, Chef de la Police New-Yorkaise 


Absolument sensationnel 
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TRANSACTIONS dt 


& Télépho 
Hole ne aris 2 Archives 24- 99 


4, Later Saint-Denis | 


ci LE COURRIER CINEMATOGRAPHIQUE 


LE CONDENSATEUR SAVELENS 


Re est le PLUS PRATIQUE 


parce qu'il permet de démonter FACILEMENT et INSTAN- 
TANÉMENT l'une des lentilles, sans qu'il soit nécessaire 
de démonter l'autre. 


est le MOINS COUTEUX 


parce qu'il économise les lentilles et parce qu'il AUGMENTE 
LE RENDEMENT LUMINEUX de 20 %. 


C— — A — | 


La Supéricrité de notre Fabrication 
est reconnue par teus les Cinématographistes. 


EXPOSITION CINÉMATOGRAPHIQUE DE LONDRES 
HORS CONCOURS MEMBRE DU JURY 


S’adresser à 


G. GUILBERT 


%, Allée Verte — PARIS 
MANUFACTURE D'OPTIQUE ET D'APPAREILS DE PRÉCISION 


) Xe : de 
66 ‘ LEP, ‘ tellement désastreux, qu’ils conduisent à une profon 
Le Courrier ” à Moulins nenrasthénie » 
DRE PRESS Le plus fort c’est que : « Les troubles occasionnés s€ se. 
trouvent chez les personnes qui, par métier, sont obligée 


De notre Correspondant particulier. : [ c 
P P d'assister souvent aux représentations cinématoÿl 


Je n’ai pas osé vous écrire au sujet de l’ouverture du hiques.» È 
second Café-Cinéma d’Eté, le sabotage du film y était pra- P Ces docteurs sont les dignes descendants de ceux qui 
tiqué avec une telle désinvolture, que l’on se figurait lors de l'apparition des chemins de fer, prétendaient qu’ 
DCE CRRcue 2 : a c'était une invention néfaste, parce que les trépidatio! 

Un orchestre de cinq musiciens, et des films retirés des occasionneraient des troubles graves à la santé $ 
oubliettes de la réforme, voilà les outils du sabotage. voyageurs 
Jamais dans la même soirée, un seul de ces films loque- Bi Maintenant, comme pour vous donner amplemef! 
teux n’a pu se dérouler jusqu’au bout. Crac! le film se raison, lorsque vous écriviez il y a quelques mois daf 
coupe ! ! cela n’a aucune importance, on fait la lumière, 12 “Courrier” … «Messieurs les opérateurs devraient tou 
et l'orchestre attaque un morceau. Même cas pour le ner À une allure plus modérée, pour que les artistes di 
second film, ainsi que pour les suivants. Et voilà comment film, n'aient pas des gestes d'épileptiques.» Voilà qu 
pendant deux semaines, on se moquait des considérations Monsieur Charles Humbert, le même jour, nous dit das 
true Fon doit au puce act & AUD son article du “Journal”, Les Médecins militaires el re 

ss GERS l'iniéréssé,le Dafton Seslecoure ui corporation à vingt ans «Son affectation à telle ou tel 
même. Un beau jour il partit à Paris, traita avec une arme, cesse d’être baclée à une allure de cinémas» |, 
maison sérieuse, et, maintenant nous avons des films Ouf! ça y est! voilà l'expression consacrée ; à l'avenifl 
magnifiques, de la projection parfaite, ce qui rachète les on ne dira plus: « Courir comme des RE y, da dira! 
fautes passées et me permet de vous en parler, puisqu'en- « Trotter à une allure de cinéma!» Voilà, messieurs 14 
paie puis en dire du Piens » opérateurs, ce que c’est que de ne pas écouter les 522, 

* * conseils désintéressés de ce cher Monsieur le Frap 
; Mais, j'y songe; peut-être Monsieur Charles Humbert ji 
: Le Cinéma, ce galeux va-t-il au cinéma que le Dimanche, et dame! ce jour 

Dans L « Journal” di ie Le Cinéma Sédaire”, | 02 mupiie es as de a nee 
et Monsieur Bellin sont applaudis à tour de plume, par “ Ciné à 
Monsieur Lucien Descaves. INÉMARGU 

Mais le lendemain on peut lire dans le même organe, 
un su MAO Chasseigne a ro des Une campagne de PUBLICITE pr 
« trois médecins anglais viennent de partir énergiquemen ° ; ï 
en guerre, contre l'usage de la voilette, dont É trame gressive est I INDICE et le MOYEN 
produit sur la rétine et sur le nerf optique, des effets progressives affaires. 


DNION - ÉCLAIR - LOCATION 


Société Française des Films & Cinématographes ‘“ ÉCLAIR” 


GAPITALI : 1.250.000 Francs 


A2. RUE GAIKETON. PARIS 


Téléphone | Gutenberg 69-95 resse télégraphique : 
| Gutenberg 69-96 UNIOFILMS-PARIS 


LILLE, 8, Rue du Dragon MARSEILLE, 3, Rue Sainte 
Téléphone 22-60 Téléphone 42-20 


Demandez en Location 
al UNION 
les Nouveautés du Concours : 
CINEMA-ECLAIR 
 ECLAIR-COLORIS 
ECLAIR-JOURNAL 
AMERICAN-STANDARD 
SCIENTIA 
SAVOIA 
UNIOFILMS 


et les meilleurs Films du Marché libre 


ve LE COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE 


THE GENERAL FILM AGENCY LIMITED 


9, Place de la Bourse, 9 


PARIS 
Achète des Négatifs de Films 


| REPRÉSENTANT 

des Drames modernes de 1long métrage 
des Comédies mondaines, et 

des Gros comiques 


teste aux MEILLEURES CONDITIONS -#-<#-<# 
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CHRONIQUE ORTENTALE 


(De notre Correspondant de Smyrne). 
Pourquoi? 


Un récent article paru dans Le Courrier donnait quel- 
ques succincts renseignements sous forme d'aperçu géné- 
ral sur l’état de la cinématographie à Smyrne. C’est la 
seule fois qu’il m’ait été donné l’occasion de lire dans un 
organe de la pes cinématographique, quelques lignes 
ayant trait à l’évolution de cette industrie en Orient, et 
c’est une constatation que je fais avec amertume. 

C’est un fait indéniable et avéré que la cinématogra- 
phie a pris unes<or assez fort dans nos pays. Du reste, sui- 
vant son cours normal vers le progrès, elle gagne partout 
du terrain, partout elle est bien accueillie, partout et par 
son succès immédiat elle ne tarde à anéantir les préjugés 
que l’on conserverait contre elle, elle se forme un nom- 
bre d’adeptes qui va en croissant, progression rapide que 
rien n’entrave. 

Il est bien entendu que je fais abstraction des obstacles 
qui se font le plus PERRIER sentir dans nos pays, 
et que par elle l’industrie cinématographique n’est pas à 
même de pouvoir enrayer. Tels sont, par exemple, le 
manque du courant électrique, le penchant peu favo- 
rable du public de certaines localités encore trop fermés 
aux distractions modernes, le prix de revient coûteux des 
installations, dû principalement au premier motif, les dit- 
ficultés des communications, la perspective quelquelois 
décourageante, etc. Hormis ces entraves invincibles, pré- 
sentement le développement de la cinématographie suit 
une marche favorable dans nos régions-et l’on peut espé- 
rer qu’elle continuera à l'être, Pour prendre comme 


exemple la ville de Smyrne, le centre cinématographiqué 
le plus important deTurquie, je puis dire qu’il y a-à pein€ 
huit à neuf ans que le premier çinéma fit son apparitions 
alors qu'aujourd'hui On en compte une quinzaine, les 
comptoirs de location dont le premier date de cinq à s% 
ans à peine sont déjà assez nombreux — il est vrai qu'ils 
sont peut-être plus que nombreux — pour répondre sufli- 
ane aux besoins de la chientélé locale et provin” 
ciale. 

Une fois ce point mis en évidence, il ressort que l4 
cinéma ographie en Turquie actuelle ou future, présente 
en somme assez d'intérêt, surtout pour le marché fran” 
çais qui l’alimente tout spécialement. 

Pourquoi donc les affaires en Orient intéresseraient: 
elles si peu la presse de l’industrie et pourqui celles-Cl 
seraient-elles négligées par elle au point de comple 
abandon sans le moindre souci d’y tourner pour une fois 
les yeux et scruter même de loin les événements qui $ 
parsèment ? 

Le marché oriental offre assez d'intérêt pour que l'oM 
s'en occupe de plus près, non dans un but intéressé où 
égoïste, mais prie dans un but d'intérêt général, devoif 
qui incombe à ceux qui par les organes qu'ils dirigent € 
publient, peuvent mieux que tout autre rendre le plus 
service à cette cause vitale. Mais à force de suivre cett® 
voie d’indifférence, ce marché qui pourtant est apte 
porter de brillants fruits, pousse au gré du vent, suscit® 
des ambitions, est assailli avec violence, et ainsi écoï” 
ché fi assiégé il ne peut que s’en ressentir défavorable 
ment. 

Je me propose de revenir sur cette question et de dé 
montrer d’une facon plus positive les faits que j’avanc 
et les moyens que je préconise et que je désirerais vo} 
réaliser pour y remédier: 

ISBARD. 
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La Marée des Affaires 


monte toujours 


Il y a sept ans, les hommes timides du monde cinéma» 


tographique ont dit que le mouvement de marée montante de la 
prospérité commerciale allait s'arrêter, que la marée descendante allait se 
produire, que le développement des sociétés, les rapides fortunes industrielles 
et financières réalisées appelaient fatalement une réaction et qu’on approchait 
des temps plus durs redoutés. | 

Le nombre de ces timides à diminué, mais il y a toujours des 
commerçants qui ont peur de leur ombre et qui croient à l'orage au moindre 
nuage qui apparaît à l'horizon. 

Un grand homme a défini un pessimiste : « Celui qui voit deux 
mauvaises choses, là où il y en a vraiment qu’une et qui accepte les deux. » 
Trop souvent les commerçants justifient cette définition du pessimiste. 

L'optimiste, c'est-à-dire le véritable homme d'affaires, 
est celui qui refuse de voir une seule mauvaise chose là où il y en a deux et 
triomphe de l’une et de l’autre. 

Il ny a pas de marée descendante d'affaires, iLey#4 
seulement des fluctuations causées par des erreurs où des  insuffi- 
sances. Les hommes pondérés, non pas les optimistes, mais ceux qui 
voient loin, ne voient pas de crise d’affaires à l'horizon. | 

Du reste, cet horizon, un commerçant le colore à sa guise. Il se crée 
une atmosphère plus ou moins riche, une ambiance plus ou moins animée, 
avec un peu de cette semence d'opinion qu'est la publicité. 


Les affaires naissent, vivent, grandissent avec l'apparition, la persistance 


et l'incessant développement de leur PUBLICITÉ. 


La Marée des Affaires monte toujours 
sous la poussée de la PUBLICITE 
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La Société Cinématographique! 
PC 30, Rue Louis 


. Pierre DECOUR! 


Cette semsä 


L ÉRITAGE | 


Nouvelle scène sensä! 


“S. C. / 


et tirée de : LES VOLE 


par le célèbre 1 


PONSON D! 
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Les Films de la “S. C. À 


ÉTABLISSEMENT 


we 


des Auteurs et Gens de eines 
FR RE, 30 


CELLE et Eugène GUGENHEIM 


See bo 


ne paraît 


JE C BESTAN 


| éditée par la 


A... C._. y 


RS DU GRAND MONDE 


OMancier populaire 


MERE AR" 


: G, L. ” ont édités par les 


5 PATHÉ FRÈRES 


LE COURRIER CINEMATOGRAPHIQUE 


La Musique au Cinéma 


Nos lecteurs auront, sans! doute, été intéressés par la 
lettre du distingué chet d'orchestre, compositeur de mu- 
sique, Gabriel Marie, parue vendredi dernier à cette place 
et traitant de la musique au cinéma. 

M. Gabriel Marie parle éh artiste, mais en artiste ne 
connaissant le cinéma... que pour y être allé, en spectateur, 
de temps à autre. 

Il demande que les “grands films” soient pourvus d’une 
musique spécialement composée pour eux. 

Les maisons productrices paieraient le compositeur et, 
en outre, lui allouerait uné ‘“royalti” sur la vente des 
bandes, ainsi que cela sé passe quelquefois chez les 
éditeurs de musique. 

Ah! mon cher Maître, on voit bien que vous n'êtes pas 
du “bâtiment”. Aucun dirécteur ne louerait le film qui 
serait grévé d’une partition imposée. C’estbien, déjà assez 
cher! LS | tn ge ee 

Ensuite les films, mêmé Sensalionnels, ont une durée 
éphémère. Une fois qu’ils oùt fait, à peu près, le tour de 
.chaque établissement, même dans le monde entier, c’est 
fini. On ne reprend pas les films, surtout précisément les 

rands, qui datent. AlOrs votre musique que déviengrait- 
elle? Elle irait rejoindre celle qui dort de son dernier, 


et même parfois de son prémier sommeil dans les ‘’cime- » 


. tières” des éditeurs (lisez raÿons!). ; 

Tout au plus pourrait-on appliquer cette idée là à cer- 
taines pièces qui pourraient revenir périodiquement. 
Pièces religieuses, par exémple. La Passion se donne 
avec beaucoup de succès dans certains établissements. 

Que de beaux films il y aurait à faire avec l'Histoire 
Sainte, du reste. 

Alors, certainement une musique spéciale serait néces- 
saire, Mais puisque vous voulez bien reconnaître qu'il 
n’est pas indispensable quela musique souligne exacte- 
ment chaque geste et qu'il suffit que la phrase musicale 
soit appropriée au sujet “ à l'ambiance”, “à l’atmo- 
sphère” de celui-ci, il n’y a nullement lieu de recourir à 
des compositions faites exprès pour chaque bande im- 
portante. 

Ainsi que je le disais dans ma chronique du 21 Juin 
dernier, un bon chef d'orchestre ayant du goût et se don- 
nant un peu de peine arrive ä faire une excellente adap- 
tation musicale. (4 

C'est aux directeurs de ciqémge soucieux du bon renom 
artistique de leur maison à s’adjoindre un déiceux-là. 

Ce que les maisons de films pourraient aisément faire, 
ce serait de faire étudier (ainsi que je l’ai déjà préconisé) 
à la “fabrication ” leurs grandes scènes par un musicien 
qui pointerait minutieusement le genre de musique 
convenant à telle et telle situation, avec la durée ‘ apro- 
ximative”, car il ne faut pas oublier que la vitesse de la 
projection est très facultative. Il en serait fait une notice 
qui pourrait être vendue avec le film, tout comme on 
vend les affiches. Volontiers, alors, cette notice musicale 
serait prise par le plus grand nombre des directeurs. Elle 
corroborerait, et éviterait même la plupart du temps, les 
répétitions, qui, au cinéma, ne servent pas à grand'chose, 
si elles ne sont faites qu'une fois. 

Je persiste à déclarer que c’est là le seul moyen de 

relever le niveau artistique de la musique cinématogra- 
phique, si lamentablement bousculée presque toujours. 


Eug. DESHAYES 


La bonne Marianne, qui devait tous l&s vendredis nous 
‘:réndre compte de ce quelle aurait vuïde sensationnel à 
«son cinéma, nous a fait dire Re ‘était malade. Avec 
_4ous nos regrets, attendons qu'elle soit guérie. SE 


PDA NE | ee à CRE | 


A ce propos, nous recevons la lettre suivante, 
que nous soumettons à nos lecteurs: 


7 Juillet 1913. 


Mon Directeur (Cinéma de Bagnolet) m'a communiqué hier 
un article très intéressant et fort juste (n° du 21 juin) concernant 
la musique au cinéma. 

Avec votre honorable rédacteur, je conclus — de par l'expérience 
acquise par vingt-cinq ans de musique professionnelle — qu'une 
seule musique est rationnelle au cinéma : l'improvisation. 
Toute autre donnera souvent, très souvent, une sensation opposée 
au tableau du film : et cette contradiction (comme le fait remar- 
quer votre honorable collaborateur) sera quelquefois d'une opposi- 
tion choquante. Mais, qui dit improvisation, dit homme seul, 
Pianiste seul. 

D'ot la nécessité d’avoir, non seulement un pianiste bon impro- 
visateur (talent qui nécessite de longues années de lecture musi- 
cale et d'études d'harmonie), un pianiste ayant et du goût et de la 
bonne volonté, maïs aussi un très bon piano, un piano aux sons 
puissants, À celui-ci ajouter — ce que j'ai fait — un pelit orgue 
aux timbres variés (violoncelle, hautbois, clarinelle, VOIX 
humaine) — une pelile batterie pour les cascades, les fortissime 
un pelil xilophone métallique pour les cloches, timbres, etc., et 
alors le rôle du pianiste au cinéma sera parfaitement rempli. 

J.-J. HOUGOT, Pian.-chef 
62, rue Belgrand, Paris (xx°) 
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VA Comptoir du Cinématographe N 


; CONSTRUCTEUR 
187, Rue du Temple, 187 - PARIS 


Téléphone : 1024-79 


Fournisseur des plus Importantes Exploitations 


POSTES COMPLETS POUR EXPLOITANTS 
ACCESSOIRES, PIÈCES DÉTACHÉES 
siN 
— Envoi franco du Catalogue ÿir demande —— 

| CO) 
En Magasin, toujours du Matériel en solde 


LR 4 Cage eg LS 
QE À, 7. 


— Stock important de Films en solde — 


VENTE — ECHANGE DEMANDEZ LISTE 


six 


Ne traiter aucune affaire avant de consulter le 
Comptoir du Cinématographe où vous frou- 
verez certainement tout ce dont vous aurez besoin. 


LA 


AE CO 


Pour paraître prochainement : 


LA PROJECTION 


animée 


| Manuel Pratique 


à l'usage 
des Directeurs de Cinémas, 
des Opérateurs projectionnistes, 
de toutes les presonnes qui 


s'intéressent à la Cinématographie 


SISTER TRES TR ZT TT TSTESTZ 


Édition du “ COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE ” 
28, Boulevard Saint-Denis, PARIS 
sera mis en vente fin courant 


40 LE COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE 


PROPRIÉTAIRE DE 


La Grande Entreprise Cinématograghique Brésilenné 


REPRÉSENTÉE EN ŒUROPE PAR 


19, Rue Richer, PARIS 


SIÈGE CENTRAL : 


RIO=-DE=JANEIRO 
179-183, Avenida Central 


Suceursales dans le Brésil : 


PERNAMBUCO 


SAO PAULO #22 PORTO-ALÈGRE À. 


7 _ Seul Concessionnaire pour le Brésil 


des Marques : 


NORDISK-FILMS, de Copenhague 
LE FILM D'ART, Paris 
3 9 ITALA, Turin 2 


Toujours acheteurs de icutes les NOUVEAUTÉS, FILMS el APPAREILS, la MAISON ne VEND ni n’ACHÈTE 
de FILMS DE STOCK 


Adresse Télégraphique : AUBERFILM-PARIS -:- Téléphone : 303-91 


Les ÉDITEURS de FILMS 


Pour complaire à de nombreux lecteurs, Le 
Courrier continue la publication de la liste 
complète des Editeurs de Films du monde 
entier commencée la semaine dernière. MM. les 
Librettistes et Auteurs pourront ainsi, à leur 
gré, proposer leurs Scénarios aux Sociétés 
étrangères et entrer avec certaines d'entre 
elles en relations commerciales. 

De cette manière, en permettant aux œuvres 
des auteurs français de se faire apprécier à 
l'étranger, Le Courrier essaie de contribuer 
dans la mesure de ses moyens, au relèvement 
du niveau artistique d'une production prodi- 
gieuse, en partie perdue pour le marché fran. 
çais du film, parce qu'elle est conçue dans un 
esprit trop différent du nôtre. 


PREMIÈRE LISTE RÉCAPITULATIVE 
Grande-Bretagne (suile). 


KINEMACOLOR Ce, Wardour St. 80/82, London W,. 
JURYS Ltd, 7 a Upper St. Martins Lane, London W. 
JEAPS (Topical Film), London W. sé | 


PEXTON et BROOKS Ltd, Walthamstow, London W. 
HEPWORTH-Mfg Co, Walton o/Thames, 

BRITISH et COLONIAL, 33, Endell St. London W. C: 
THE BARKER TOPICAL Co Soho Square, London W: 
CARL ROSENBERG, London W. C. 

Mes SALES AGENCY Ltd, 86, Wardour St. Londo! 


(0 


CRICKS et MARTIN, 101, Wardour St. London W. C: 
CLARENDON FILM Co, E. Croydon, Surrey. 

J, F. BROEKLISS, 4, New Compton Rd, London w. C: 
URBAN-SMITH Co, Wardour St., London W. C. 

TYLER FILM Co, Gerrard St., London W. C. 
WILLIAMSON Co, London W. C. 

GENERAL FILM AGENCY, 58, Dean St., London W. C | 
CRISTAL FILM, Stamford St., London (Waterloo). 
BUTCHER & SONS, 42, a Manor Park, Lee, London 54 


Allemagne 
CONTINENTAL KUNST FILM, 235, Fricdrichstrasses per 
in. 


KINOTYPIE G. m. b. H., 16, Str. Mariendorf, Berlin. 

KINO-KOPIERER, 219, Kaiser Friedrich str., Berlin. 

MARTIN KOPP, Munich. 

DEKAGE, 15, Hohe Pforte, Côln, Cologne. 

KOMET FILM GES, 228, Friedrichstr, Berlin. | 
(A suivre) 


[Y-BEE | 


Son Gros Succès 
1” AOTT'E 


FILS 
l'Officier Payeur ! 


Pathbétique - Émouvant 
| Longueur 585 mètres 


Superbe Affiche américaine 2 m. 10 *< 1 m. 


ES PR CE NS RP EP CAP AR NO Re 
N.-B, Tous les Films de la KAY-BEE sont imprimés exclusivement sur vell cules vierges EASTMAN-KODAK 
PAUL HODEL, Agent Général pour la France, la Belgique et la Hollande. 


Adresser les Commandes : 


Pour la France à MPAUIE, HKCDBEBHCN.. 3, Rue Bergère - PARIS 
Agresse Télégr. : ITALAFILM-PARIS — Téléphone : 149-11 
Pour la Belgique et la Hollande à Albert FOVENYESY, Concessionnaire 
55, Rue du Lombard, BRUXELLES 


———— PIERRE S nr es ses 
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LES; {BOUFFONS 


EEE EE ARE 


€ Un ‘groupe de lfcinématographistes marseillais 


nous adresse pour le publier le compte rendu 
humoristique d’une des innombrables séances 
de la joyeuse Fédération du Sud-Est. 

Le morceau est spirituel. 

Si la satire s’en mêle, notre Parlement mar- 
seillais pourrait bien, après tant de tartarinades, 
sombrer dans un éclat de rire, que n’enregistrera 
certainement pas l'Offciel. 

Quoi qu'il en soit, il serait fâcheux de priver 
nos lecteurs d’une si'belle occasion de se taire une 
pinte de bon sang. 

Riez donc, mes chers collègues, mais prenez 
garde à vos... boutons de culotte : 


FÉDÉRATION CINÉMATOGRAPHIQUE 
DU MIDI DE LA FRANCE 


Assemblée Générale du 2 Juillet 
Compte rendu officieux 


ORDRE DU JOUR: 


Radiation de M. Mizuéry, agent de la Maison BoNaz; 


Mise à l'Zndex de la Maison Bonaz, représentée par 
M. MiLLIÉRY. 


La séance estouverte à 10 heures 22, sous la présidence 
imparliale de M. RICHEBÉ. 


M. RicueBé. — Messicurs, sans parti pris, Vous connais- 
sez le but de notre Assemblée impartliale : c'est pour radier 
M. MizuiéRy. Le motif, vous le connaissez : Il fournit l’AI- 
cazar de Marscille, lequel me fait concurrence en passant 
de très bons programmes ct en fixant son prix d’entréc 
5 centimes plus cher que moi. 

Nous allons, par la même occasion, voter la mise à 
l’Index de la Maison Bonaz, qui fournit à l’Alcazar des 
films de premier choix ; d'ailleurs, pour être imparliaux, 
il faut que cette Maison disparaisse, car elle gêne d’autres 
loueurs qui sont de noire avis. 

M. Reynaup.— Je demande le vote immédiat, car quoi- 
que nous ayons refusé l'accès de la salle du Syndicat à 
M. Miziéy, il pourrait bien s’introduire dans notre salle 
sous un déguisement quelconque ; j'ai même cru remar- 
quer que le garçon de café qui nous sert, porte une fausse 
barbe et qu'il m'a regardé bien en face en m'appelant 
« P1ERRE ». Je vous ordonne donc de voter immédiatc- 
ment, sinon... 

M. BoursiER. — Vous avez raison, patron... Il ne faut 
pas perdre une minulc. 

M. ANGELIN. — Vous avez raison BOURSIER... Puisque 
REYNAUD l'exige... 

M. RicueBé. — Puisque nous sommes d’accord avec 
Reynau», c’est adop... (Entrée de M. Pinatel fils). 

M. Ricuggé, — Monsieur PINATEL ? 

M. Pixarez. — Bonjour, Monsieur le Président. 

M. Ricurpé. — Mais... Monsieur PINA1EL... vous faites 
partie de la Maison Bonaz, vous !... 

M. Pinatez. — Parfaitement et je m'en honorc!... 
Mais... Quel rapport ?... 


M. Giraup. — [Vous êtes {le correspondant delM: LE 
FRAPER ct vous Venez pour rendre compte au Courriel M 
Cinématographique de notre Assemblée... C’est intolé 
rable ! Je demande. … EE OP | 


:M. PINATEL. — Faites donc vos commissions vous-même 
nous savons tous que vous êtes très courageux... de lo! 
naturellement! 


M. Ricuesé. — Monsieur PINATEL, puisque vous n'êté 
pas de notre avis, je vous engage à vous retirer:.. vous 
n'avez plus rien à faire ici... Nous sommes impartiau® 

M. PINATEL. — Puisque je vous gêne, je me retire, vous 
laissant continuer votre besogne imparliale... (Vif assenli 
ment.) 

M. Reynaup. — Je vous disais bien qu'il ne fallait pa 
perdre une minute ; Président ! faites voter la radiation 
de MILLIÉRY, Sinon, je vous... & 

M. RicHeBÉ. — Je mets donc la radiation de M. Mr 
LIÉRY aux voix, il le mérite, car il ne s’est pas conforme 
aux ordres de M. REYNAUD. 

M. REyYNAUD. — Non, le conseil de saboter l’Alcazar ?.:" 
Ce n’était pourtant pas difficile et je veux... 

M. RicnEBÉé. — Pas d'opposition ?... Adopté! 

M. Reynaup. — Enfin... seuls !... 

M. Ricuegé. — Monsieur REYNIER, vous avez la parole 
pour nous confirmer votre lettre par laquelle vous nous 
présentez vos CxCuSes. 

M. Revnier. — Monsieur le PrésipenT, Monsieur REY: 
NAUD, Monsieur GAVELLE, je viens en ce jour solennes M 
faire amende honorable... (Voulez-vous que je me mette M 
à vos genoux ?...) 

M. Reynaup. — Non... un seul genou suffira... 

M. Reynier. — Je vous déclare donc qu’à partir de C£ 
jour je redeviens de votre avis et ne chercherai plus 
vous contrarier dans vos décisions impartiales. ; 


(Entrée de MM. Tisson, Roche, Delavouet). 


M. Ricnegé. — Messieurs, vous venez bien tard; d’ail- 
leurs, si vous n’êtes pas de notre avis... je vous engâ 


2 AS 2 AIS 26 NS fs AS 26 a as 2 NS SAS fs 26 JS 26 6 26 26 2 
D | ZA 
Î LA LABORIEUSE | 


| TRAVAUX CINÉMATOGRAPHIQUES ET PHOTOGRAPHIQUES 
| 
| 


a 


à Façon 


Prises de Vues à forfait en Province et à l'Etranger 


DÉVELOPPEMENT DES NÉGATIFS, TIRAGE DES POSITIFS 
TEINTURES, VIRAGES, TITRES EN TOUTES LANGUES, ETC. 


THÉATRE 
| Bureaux & Usine ; 
M 93, Rue VILLIERS-DE-L’ISLE-ADAM — Paris-20:° 
Q l'éléph. : Roquelte 62-70 (Métro Gambetta) L 
Lo — 
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à pue retirer... et à ne plus venir troubler nos Assem- 
D iles, à moins que vous ne fassiez amende 
NAUD Rene que vous présenlicz VOs eXCUSCS à M. REY- 
» Sil veut bien s’en contenter. 
Ge ET SAUD. — J'accepte, pour être impartial... et con- 
» Mais je veux... 


€ Ï , . A « " 
3 relire d’un Syndicat qui est par trop émparlial ! 
* ROCHE. — Moi. je vous dis : Cambronne! 


fig, PELAVOUET, — Moi, je vous le répète... Trois 


M. . 
malle CBERT. — Je propose un deuxième banquet. (Tu- 
F : Prolestations.) Non, non, assez de banquet, nous en 
mes sorlis affamés ! 


M. É e A 0 . 
deyar CHERÉ. — Messieurs, pour être imparliaux, nous 
il est S tous dire que nous avons tous très bien diné, el, 
, 


a ant que nos invités se plaignent... D'ailleurs, il 

Jue les Parisiens qui n’ont pas été contents, et vous 

nous sn nous nous en... foutons... des Parisiens... 
Mmes impartiaux ! 


M. R à 
Di REY: IT : : 
Séance | NAUD. — Président, je vous ordonne de lever la 


M. ë ; 
Boursrer. — Qui, Patron, vous avez raison! 
* Roserr. —Ça sent, ici! 


M. TS 
lâch LaBau. — Oui, c’est les Cambronne... qu’on nous a 
€ tout à l'heure. 


M. GAVELLE. — Monsieur le Président, je demande la 


aro ê - ù £ à 
le pour dire à ces Messieurs que je vous ai promis 


es 
Palmes et que vous les aurez !... 


: Rogerr, ironique. — Pas celles du martyr. 


bris: RICHERÉ, — Messieurs, nous devons être sans parti 
ait ere général de la corporation demande qu'il n'y 
Seul lo n Seul cinéma dans mon quartier, le mien, et un 


tou » 
S 
l'aider, (il manque d'essence |...) 


(Vif mouvement dans la salle, tous les exploilanls 
se boutonnent). 


son CHERE. — Messieurs, vous savez tous que le Con- 

Joie que leu tous les jeudis chez moi. Je constale avec 

Jeudi dons vous y rendez chaque fois plus nombreux 8 

le bala hier, nous étions cinq en comptant l'opérateur, 

Sortiuns je de la salle, le pianiste et le directeur du Con- 
* Je vous en félicite, Messieurs !... 


a RASE ë 
Séance est levée impartialement !.… 
Pour Copie conforme : 
Pour le Secrétaire, pour le Président : 


Le décrotteur de service, 
Signé : BOUFFI. 
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Qui se fait l'Echo fidèle et désin- 
= téressé de vos revendications = j 


À De A ; 
M. Tisson. — Je n'ai d’excuse à présenter à personne 


Ueur à Marseille : M. REYNAUD, car nous devons 


Exploitants, 
Si vous voulez être efficacement protégés 
contre tous risques d'incendie, 


Employez c : 
L'APPAREIL DE SECURITE 


Desmettre et Térasse 
124, Rue de l'Epeule. ROUBAIX (Nord) (France) 


NOTICE FRANCO 


NE NES NU: S- TETE T7 
DEAR AR AR TRE AE TRE AE LAS VA LE Le LA EE 


Tribune des Directeurs 


A la suite de divers incidents provoqués à Marseille 
par les fantaisies de la Fédération du. Sud-Est, nous 
recevons au ‘‘Courrier” la lettre ci-dessous que M. 
Cornu, propriétaire du Cosmos-Cinéma, nous prie de 
vouloir bien publier. 

Cette lettre fut adressée le 9 juin dernier, par son 
signataire, au Président de la Fédération. Et nous 
croyons être utile à tous nos lecteurs en déférant au 
désir de M. Cornu et en lui ouvrant la Tribune, des 
Directeurs. 


Lettre de M. Cornu 


Marseille, le 9 juin 1913. 
Monsieur le Président de la Fédération du Midi, 


Monsieur, 


En réponse à votre aimable lettre en date du 26 mai, je 
viens vous expliquer pourquoi je ne puis avoir l'honneur 
de faire partie de la Fédération que vous présidez et je 
vous prie par avance d’excuser la franchise que je mettrai 
dans mes explications : ; 

19 J'ai fait la demande d'admission à la Fédération 
dans la séance au cours de laquelle vous avez mis à 
l'index la Maison Bonaz, c'est-à-dire au commencement de 
mai. 

Je me suis adressé à une personne appartenant au 
bureau, sur présentation de M. Lamy, mon prédécesseur 
au Cosmos-Cinéma. On m'avait dit que l’on vous trans- 
mettrait mon adhésion.J’aiattendu en vain cette réponse, 
pourtant le Comité d'organisation du banquet m'a fait 
parvenir ma carte de participation, ce qui indique que 
ma demande avait reçu un commencement d'exécution. 
Pourquoi n’ai-je pas reçu mon admission : je l’ignore, 
mais cela n’a plus d'importance, votre dernière lettre ayant 
remis les choses au point; 

20 A l’époque où je formulais cette demande, j'ignorais 
que dans une Fédération d’Exploitants de Cinémas les 
loueurs de films étaient admis comme membres actifs et 
non comme membres honoraires. 

Considérant cela comme une énormité, étant donné que 
l'exploitant et le loueur ont des intérêts opposés, je ne 
comprends pas que ces messieurs fassent partie du Syn- 
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dicat et je voudrais bien savoir, Monsieur le Président, 
ce que vous feriez si un conflit éclatait un jour entre un 
de ces messieurs et un exploitant. Vous seriez bien em- 
barrassé pour trancher équitablement le différend. 

Mes convictions m’empêchent de considérer les loueurs 
autrement que comme les exploiteurs des propriétaires de 
cinémas qui, tout en risquant leurs économies pour faire 
honneur à leurs affaires, se trouvent à la merci de ces 
messieurs. 

A mes débuts dans le cinéma, je me suis servi à l’A.G.C. 
qui me donnait des programmes ayant déjà passés dans 
tous les cinémas du quartier. Après ce long parcours, ils 
venaient échouer chez moi. Vous devez penser, Monsieur 
le Président, ce qui en résultait pour les clients du 
Cosmos. 

Il est vrai que M. Lamy, mon prédécesseur, s'élait con- 
tenté d’un tel régime, mais M. Lamy est très riche. Il 
avait un cinéma pour se distraire; personnellement, je ne 
suis pas riche, j'ai de la famille et si je devais chercher 
des distractions, ce ne serait pas en exploitant un cinéma 
que je le ferais. 

J'ai prié mon fournisseur de l’époque de modifier mes 
programmes. On m'a répondu que la chose était impos- 
sible. J'ai donc été obligé de chercher ailleurs, maïs seule 
Ja Maison Bonaz pouvait me fournir. Mais voilà, M. Mil- 
Jiéry, agent de cette Maison, était exclu de la Fédération. 
Que faire ? 

J'ai bien nesé le pour cet le contre, et ma foi n’ayant rien 
reçu de la Fédération au sujet de mon adhésion, et de ce 
fait me trouvant libre, j’ai considéré que mon intérêt me 
conseillait de me servir à la Maison Bonaz et de ne tenir 
aucun compile des mots d'ordre d’une Fédération à la- 


quelle je n’appartiens pas. Dans mon cas, Monsieur le, 


Président, je crois que beaucoup auraient agi de la 
sorte. 

Certes ! si ma signature avait été engagée, je ne l’aurais 
pas reprise et j'aurais attendu le. moment où j'aurais 
trouvé un loueur plus accommodant que mon premier 
fournisseur. J'aurai pu, à vrai dire, me servir chez M. Bo- 
naz par l'intermédiaire d’une tierce personne, maïs cela 
me répugne et j'aime mieux renoncer à votre Société que 
d’avoir à me reprocher de me servir indirectement à une 
Maison dont j'aurais voté l’exclusion. 

Je veux être libre de prendre mes films où mon intérêt 
me conseillera d'aller. En dehors de cela, je ne ferais 
partie de la Fédération que lorsque les loueurs de films 
en seront exclus, car je les considère comme les cham- 
pions des forts tarifs contraires aux intérêts des direc- 
teurs de cinémas. Et j'estime que les exploitants seront 
mieux défendus le jour où ils seront groupés entre eux, 
comme à Paris, par exemple, au Syndicat Français des 
Directeurs, présidé par M. Brézillon. Ce jour-là nous 
n’aurons plus à supporter les exigences et les rancunes 
Héisonnéllés de ces messieurs. 

A. CORNU, 
Propriétaire du Cosmos-Cinéma, 
Quai du Port, 46, 
Marseille. 
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Exploitants ! 


| Demandez à G. GAS 


45, Boul. de ia Chapelle, Paris 
um échantillon gratuit de 
L'ÉCRAN “FERRET ” 


SC 
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Vous ferez | 


Fortune ! 
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Réflexions Cinématographiques 


Comme de nombreux Français l'ont fait, j'ai voulu me rendre 
comple au cinéma de Pimportance des fêtes anglaises, organisées 
oulre-Manche à l’occasion du voyage de M. Poincaré. 

J'avoue qu’elles furent magnifiques, du moins elles me son 
apparues telles sur l'écran. J'ai admiré sans réserve aucune, lé 
imposanis corlèges et les brillants costumes, les attelages d 
chevaux blancs, les hors-guards au bonnet poilu, les pohicemelt 
monumentaux el amènes ; j'ai vu s'agiter des mains, des chapeaux 
des mouchoirs, j'ai vu des bouches formidablement ouvertes, qu 
mueltles sur l'écran, devaient en réalité pousser de formidables 
burrab ! et le spectacle de tout cet enthousiasme à fait battre mo! 
cœur d’un patriotique frisson. 

Je nai vu qu'une seule tache noire dans lout ce beau tableai. 
Elle élait justement formée par le chapeau haut de forme W 
M. Poincaré, et ie eu nettement l'impression, à diverses reprises, 


ue notre Président se trouvait gêné par ce tromblon velu, brt” 4 
ant, mais incommode. Il le passait de la dextre à la senestre auti 


un déplaisir évident. Il cédait parfois à la tentation de le remetlt? 
sur sa lêle, maïs il s’arrétait, par devoir, à mi-course, et le las 
sait retomber dans le rang. 


Celle indécision me génait, et je songeais, avec un semblant den 


tristesse, que le tuyau de poële du Président de la Républiqut 
aurait toujours quelque peine à produire sur le monde l'effet qu? 
roduisait le petit chapeau de V « Autre », vous savez bien, 
elit chapeau sur lequel un grand poèle à écrit une non moïth 


£ ande tirade. 


C'est ee ce pelit chapeau ne devait pas facilement quitter Î4 


tête qu'il avait mission abriter. Il n'obässait qu'au protoco# 


imposé par son maître, et se moquait de l'usage et de ceux qui &# 
sont les esclaves. 


Petit chapeau, petit chapeau, je voudrais un peu qu'on se s0W° M 
vint de loi, el pour des raisons d'esthétique, à défaut d’autres, jé 
voudrais que nos chefs d'Etat prissent l'habitude, et limposent, de» 


rester couverts, même devant le Roï, ainsi que font les grands # 
l'autre côté des monts. 


Et je bénis Pinstructif et précieux cinéma qui a fait naître CM 


moi un lel souhait. 
Geo PERET: 


EE 
Ne pas lire les ANNONCES, cest. 
mépriser les lois de l’économie: on n°" 


paye jamais plus chers qu'ils ne valen 
les objets dont les prix sont annoncés: 


Vendredi 
S Août 


Te 


Flétrissure ! 


Emouvante vue dramatique 


de 
603 mètres 
2e 
AFFICHE 


4) Broncho-Films 


Deux Fins merveilleux ! 


Vendredi 
15 Août 


Héroïsme 
Inconnu ! 


Pathétique 
Ye 

612 mètres 
Ye 


AFFICHE 


Les Films BRONCHO-FILM sont imprimés sur 


pellicules vierges EASTMAN KODAK 


resser les Commandes 


Téléphone 149-11 resse télé 

RIRE LP Paul ‘HODEL : FTALAFILM-PARIS 

Ageni Général pour France, Belgique, Bollande et Suisse 
3, Rue Bergère, 3. — Paris 


46 LE COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE 


RE 


| 
| 


SLIR L'ÉCRAN 
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Une Recette. 


Tous les locaux dans lesquels séjourne ou circule une 
asglomération d'êtres humains doivent être fréquemment 
assainis. Les salles de spectacles cinématographiques, en 
particulier, fermés hermétiquement pendant les projections 
pour empêcher l’accès de la lumière ont, plus que toutes les 
autres, besoin d’un fréquent renouvellement d’air pur. 

Aussi, les Directeurs de Cinémas ont-il accueilli l’inno- 
vation que M. Kossack leur apporte sous forme d’anti- 
morbine, en vue d’assainir l'air vicié de leurs salles. Ils ne 
se font pas faute de lui exprimer publiquement leur recon- 
naissance. 

M. W. Moœller, Directeur du Biotophone écrit : 


Je suis très reconnaissant aux manufaclures d'Antimorbine 
de m'avoir fourni un appareil de désinfeclion de l'air. 

Auparavant quand mon théâtre cinémalographique élail plein, 
l'air élait souvent irrespirable maloré les ventilaleurs, elc. ; 
aujourd'hui, pendant la représentation, je fais pulvériser, loules 
les heures, dans le lhéâtre, du désinfectant Antimorbine à 
laide du désinfecleur ; la pulvérisation se fait par dessus la lèle 
des spectateurs; l'atmosphère devient immédiatement pure et 
agréable el je n'entends que des louanges. 

A ion avis, il faudrail mème que les aulorilés rendissent 
obligatoire une pareille désinfection. 

Hanovre, mars 1910. 

En signalant ce procédé à ses lecteurs ‘ Le Courrier ” leur 
rappelle l’adresse de M. Kossack, concessionnaire de l’anti- 


morbine, 83, faubourg St-Denis, Paris. 1] les engavc à se 
mettre en relations avec lui et à examiner son appareil. 


ss 
On dit: 


On raconte tout bas, dans les milieux cinématographiques 
bien informés qu’un de nos loueurs parisiens, récemment 
installé, est sur le point de traiter un marché qui lui assurera 
la concession exclusive pour la France d’une des bandes les 
plus sensationnelles de la saison prochaine. 


+ 


On dit que les Films Suxanne Grandais sont de pures 
merveilles cinématographiques. La ravissante artiste s’est 
surpassée. Elle est ravie de ses trois premières créations, et 
l’heureux concessionnaire de ses films partage son enthou- 


siasme. 


Tout est à LIRE dans ce journal, 
SURTOUT LES ANNONCES. 


du Cinéma Carnôt à Saumur, est sur le point de reconstrull® 
sa salle, détruite par un incendie l’hiver dernier. 


* 


, On dit que Max Linder, satisfait des succès persistants, de 
5 » A x 1e . . 
l'Olympia, s'apprête à se rendre au Havre oùil doit disputen 
sur son yacht Film, la coupe du Yacht Club qu’il détiel 
depuis l’année dernière. 
Encore une victoire en perspective pour le cinématos 
graphe. 
: | 


Il paraît que le Film d'Art lancera bientôt par le mondè | 
un grand roman de cape et d’épé, dont Alexandre Dumim 
père écrivit le scénario. 


La 
On annonce que M. Lasnier, le sympathique - 


* 


1 

On commente vivement dans les milieux cinématoglh 
phiques la publication du Manuel pratique du “Courriél l 
Cet ouvrage admirablement documenté, illustré. des pli 
rares clichés, rédigé de main de maître par un technicité! 
hors ligne, est paraît-il attendu avec une vive impatience: 
sera mis en vente fin juillet. 

# 

| 


7 : ul 

On dit que le problème de la cinématographie en coule 
exactes, vient d’être glorieusement et pratiquement SOS 
tiouné par un procédé nouveau. 


Je 


Vers l'Océan Arctique. 


Une expédition, subventionnée par le Gouvernentll 
canadien, partira prochainement pour l'Océan Arctiql# 
Elle sera conduite par M. Stefansson, qui a pris ses dispos 
tions pour rester absent jusqu’en 1916. De nombreux instl 
ments scientifiques seront embarqués sur les deux vap£l® 
qui composeront cette expédition, à laquelle la maison 4 
mont prêtera des opérateurs sous la direction de M. G:= 
Wilkin:. 

La 


Le film de charité. 


Les bazars de charité.et autres manifestations philanthfs 
piques de ce genre étant démodés, des membres de l’arisl 
cratie turinoise ont eu recours au film. Sous la direction 
M. Ambrosio, qui s’est occupé lui-même de la mise 
scène, ils ont tourné une bande patriotique qui a été prol® 
à l’'Opéra-Royal de Turin. Inutile d’ajouter que les pla 
furent enlevées à des prix fous et que l’œuvre de la protel 
tion des ouvriers italiens, à laquelle la recette était destin#l 
a reçu la forte somme. C’est une idée à creuser par nos CM 
ritables mondaines parisiennes. 
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Se 
En Amérique. 


M. Lé ï PS à 
Léon Gaumont s’est rendu à New-York, à l'occasion 


de P es ; : 2 
d l'Exposition Cinématographique dont nous avons parlé 
fièrement. 


AVI, 


tira la Reader, le directeur parisien de la Vitagraph Ci* par- 

À Rés e prochaine pour l Amérique afin d'y collaborer 

Maiso OR des nombreux projets d’agrandisssement que sa 
n doit faire très prochainement. 


Je 


La Marche victorieuse du Cinéma. 


en qe, C°Mpatriote d'un de nos confrères allemands, établi 
“80nie, lui mande qu’il vient d'y ouvrir un établisse- 
l'Amérie Projection. Si on considère que cette contrée de 
monde que méridionale est située là-bas, tout au bout du 
ee “ie l'Océan Atlantique, le détroit de Magellan et 
tion n..ifique, on n’a plus de doute quant à la pénétra- 
Pacifique du cinéma. 
Je 


Un lauréat. 


ré aurice Vinot, le sympathique artiste qui s’est déjà 
Sormai ns de nombreux Ims Gaumont et qui paraîtra dé- 
: S dans les films artistiques de la Série Suzanne Gran- 
Vient done par M. Géo Janin, 17, rue Grange-Batelière, 
Premier à Ir au concours du Conservatoire (comédie) un 
ï LORS Nous sommes heureux de le féliciter et 
mes persuadés que cette récompense, qui couronne 


ses 

r æ ; ce 

bug TES pas, sera suivie l’année prochaine d’une autre 
S élevée. 


Je 
Les Innovations de la Cinès. 


to oociété « Cinès » désireuse de poursuivre la marche 
lone n jrscendante de sa production vient d'établir à Barce- 
Fee anse atelier de prise de vues. 

co sites pittoresques, les paysages merveilleux et le 
Srands théAe elle s’est assuré des meilleurs artistes des 
Veau tres espagnols, il n'est pas douteux que ses nou- 
APprécié Ms’ dénommés Films Cinès d'Art espagnol seront 
de la p S du public et maintiendront la « Cinès » à la tête 


foduction mondiale. 


= 
Mutation. 


0 : SA Pt 
teur de phPrenons ue M. Ratisbonne, le distingué direc- 


tant, a Ne (Eclair-Location), prend, à partir du 15 cou- 

Clair F3] lréction des services commerciaux de la Société 
H#m Company Lid de Londres. 

: is onne sera remplacé à la tête de l’Union (Eclair- 

Socig à Par M. Juillard, chef du service des Agences à la 


nl a été dit que les gens très pauvres 
ttgisent pas les ANNONCES. Peut- 
Qu'il n tout cas, il est exact de dire 
t S ne demeurent pas pauvres long- 


e 
CES après avoir LU LES ANNON- 


Une trop pauvre réclame est mieux 
que rien, mais elle n’est pas beaucoup 
plus nécessaire que rien. 


Le 
Le Concours de « L'Eclair-Jourmal, » 


Le Concours de pronostics, organisé par L’Eclair-Jourual, 
à propos du Tour de France Cycliste, se précise : 

Les amateurs de cinéma ne manqueront pas de suivre 
avec intérêt les péripéties de la grande randonnée cycliste, 
Pour gagner les superbes cadeaux offerts en prime à leur 
sagacité : 


1 Prix. — $0o francs. 
2€ Prix. — Une bicyclette (homme). 
3° Prix. —- Une bicyclette ent 


4° Prix. — Une bicyclette (enfant). 
5° Prix. — 100 francs en espèces. 


6€ Prix. — 100 francs en espèces. 


NOMBREUX AUTRES PRIX : 


Vêtements de Sports, pneus, portraits cinématographi- 
ques, estampes, etc. 


CONDITIONS DU CONCOURS 
Il s’agit d'indiquer : 
1° Le nom des trois premiers dans l’ordre d'arrivée ; 


2° Le temps total de chacun ; 
3° Le nombre de réponses reçues. 


Clôture du Concours : 25 Juillet 1913 inclus. 
ss 
Soirée de Gala. 


La direction des Folies-Javel, le coquet cinéma de la rue 
Saint-Charles, 109 bis, a donné, hier vendredi 11 juillet, 
une ravissante soirée de gala, au bénéfice de son personnel. 
Le spectacle eut, dit-on, beaucoup de succès. 

Malheureusement, les exigences de notre mise en pages 
nous empêchent d'en publier le compte rendu, ce que nous 
reorettons. 

Disons toutefois que les films étaient bien choisis ; ils furent 
éloquemment commentés par un habile conférencier. Quant 
aux artistes qui prêtèrent leur concours à cette manifestation 
artistique, M. Noël Villar et M. et Mme Carle, ils furent 
très applaudis. 

En somme, charmante soirée. 


Je 
Mariage Cinématographique. 


Un certain M. Justh, poursuivi par une demoiselle Berthe 
Stahl, qu'il avait fait venir de Cologne sur présentation 
cinématographique représentant celle-ci vaquant aux soins 
du ménage, avait cru devoir demander le mariage. 

Plus tard, ayant remarqué qu'il avait été odieusement 
induit en erreur quant à la valeur morale du sujet cinéma- 
tographié, il reprit sa liberté. Et la Cour lui donna raison 
puisqu’elle déboute la demoiselle Stahl de sa plainte. 

Morale : Ne vous mariez jamais par le cinéma, c’est un 


très mauvais agent matrimonial. 
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LS 
Annulation. 


‘ 


Suivant conventions en date du 3 juillet 1913,intervenues 
entre MM. HUBERT et VELDEMAN, l'acte de cession d’une 
PART de Cinéma, situé 10, rue des Ursulines, en date du 
4 juin 1913, enregistré à Paris, le 6 juin 1913, n. 190, 84/19, 
et parue dans les Pe/iles Affiches, les 8, 9 et 18 juin, sous 
le numéro 27.875, a été purement et simplement annulé. 


LA 
Le Chantant. 


. Les chaleurs font baisser les recettes des cinémas, mais il 
existe un moyen d’en enrayer la chute, un moyen infaillible 
que vous devez tous connaître, messieurs les Exploitants, et 
que vous confirmera M. Georges Mendel. 

1 faut adopter à vos postes le synchro Mendel, et les trans- 
former ainsi en cinés chantant, qui font les délices du public 
et constituent la plus grande attraction de l’époque. 

Amis Exploitants, demandez le catalogue de Georges 
Mendel, 10 bis, boulevard Bonne-Nouvelle, Paris. 


+ 
Félicitations. 

Notre excellent confrère, A. Noël, secrétaire général-du 
Kinéma-Théâtre Gab-Ka et d’Excelsior-Cinéma-Music-Hall, 
secrétaire général pour la presse du « Contrôle », PAssocia- 
tion des Contrôleurs en chef des Théâtres et Concerts de 
Paris, vient d’être chargé des chroniques théâtrales du jour- 
nal parlementaire quotidien Le Journal du Soir. Pour le sup- 
pléer en diverses rubriques, il s’est adjoint notre confrère 
Henry Jumel. 

se 


Avis. 


Le Casino-Palace, so bis, Grande-Rue, à Roubaix, est à 
louer pour tournées ou autres exploitations. 
‘ Placé au centre de la ville, le (Casino-Palace tient 
2.000 places. Sa scène est spacieuse, les décors nombreux. 
Il y a la lumière électrique. 

Nous en donnons avis à tout hasard à la fidèle clientèle 
du Courrier. 
ea 


Pour gagner de l'argent. 


: Rappelons, à ce propos, que Le Courrier voit tous les 
films et qu’il édite régulièrement une feuille confidentielle 
de renseignements commerciaux sur leur valeur artistique. 
Ce service, dont tous les adhérents ont pu mesurer l’incon- 
testable utilité, fait l’objet d'un abonnement insignifiant, 
Il apporte dans une exploitation un facteur important de 
réussite. 

Messieurs les Exploitants, demandez une notice d'essai, 

Vous nous enverrez ensuite votre souscription: 


nd 


Bonnes nouvelles. 


_ Les nouvelles qui nous parviennent de M. Léon Brézillon 
sont des plus rassurantes. Le mieux s’accentue chaque jour 
et sous une huitaine le sympathique président du Syndicat 
français des directeurs de Cinéma sera en pleine convalescence. 


C’est égal, notre ami nous a fait bien peur! 


> 
Un télégramme. 


André Deed est retenu en République Argentine par Le 
succès toujours croissant de sa tournée qui lui vaut Us 
renouvellement de contrat à des conditions supérieures. 

L'aimable artiste nous télégraphie que sa rentrée à Par 
est rétardée d’un mois, mais qu’il rapporte avec les souvenil 
précieux d’un voyage exquis, une série de films sensatio! 
nels tournés en cours de route et que les fidèles amis 
gai comique français applaudiront bientôt. 

Frascaroli, la fidèle interprète d'André Deed, la radieus 
prima dona de sa troupe et aussi sa dévouée collaboratricé 
est adorée là-bas, Le cours de sa tournée fut une triompha 
apothéose de sa beauté et de son joli talent. 


Et 
Changement d'adresse. 


La Maison Bonaz vient de transférer tous ses service) 
21, rue du Faubourg-du-Temple, Paris, dans des bureäls 
modernes, très vastes et admirablement aménagés. 

MM. les Exploitants sont priés d’en prendre note ed 
remarquer que les nouveaux bureaux de la Maison Bon? 
sont situés juste en face l’entrée du Consortium. 


se 
La Merveille Cinématoéraphique. 


(Par les soins de la Cy M. P. SALES AGENCY 
37, rue de Trévise, Paris) 


temps. 


Il à littéralement tenu l'assistance en haleine. C 
œuvre d'art, de l’art le plus pur et le plus châtié. Il e 
dent que les gens de goût lui donneront leur appro 
sans réserve. Quant aux masses populairés, elles en s 
enthousiasmées. 


est ur 
st EN 
batl0 
er0! 


Remarqué parmi les nombreuses personnalités pi 


siennes présentes, outre celles du Monde Cinématograp 
que, MM. les Curés de Notre-Dame, de Saint-Thomi, 
d'Aquin, Saint-Honoré-d'Eylau; Monsieur Carolus Dur4 
M. Marcel Baschet, etc., etc. 


se 
Dernière heure. 


Nous apprenons que M. Debrie, le grand constructés 
parisien," vient de Sat frippé de congestion. Les diag® 

tics du médecin ne sont-pas alarmants et notre ami en 54 
quitte, sans doute, pour quelques semaines de repos. 


L'OPÉRATEUR 


: LÉ COURRIER CINEMATOGRAPHIQUE CE 


Quelques Scénarios ! 


NP SRI ER PP ET Aa RE tr 


L. AUBERT 


19, RUE RICHER, Paris 


“ SÉRIE D'ART CINÈS ’ 


REPENTIR D'UNE MÈRE: Drame. 


grâve nu de Marie, ouvrière dans une fabrique, est 
ange A malade, et malgré tous les soins, le petit 
éplorée, bientôt ravi aux tendresses de la pauvre mère 
la Mois s’est passé. Marie, toujours sous le choc de 
épars eur, est prise d'un accès de haine implacable à 
\ ue enfants de l’âge de celui qu'elle a perdu. 
TOSéphin NE; patron de la ‘fabrique, reçoit chez lui, 
'ingé Me, sa fille et son petit-fils, Raoul. Tandis que 
se Dieur Dalti, charmé par la beauté de Joséphine, 
toine Oourne petit à petit de la fabrique, Louis et An- 
qe Crent leurs compagnons à la grève. Sur le re- 
OUvrier, PAUrONS, elle éclate bientôt. Le lendemain, les 
lent fe n'écoutant pas les conseils des meneurs, veu- 
Sont RTenfre le travail, mais ils apprennent qu'ils 
Vont jngédiés. Alors, en masse, ils songent à Marie, 
Après trouver et la supplient de se joindre à eux. 
En un regard vers le berceau vide, elle accepte. 
dans froupe, ils se rendent à la grotte du Loup.: Là, 
fumants Pénombre à peine éclaircie par les flambeaux 


, ils établi i i i 
SOUS leur Ft EM leur plan infernal. Marie écrit 


L'en 


« Monsieur, 


f Ne pouvant plus travailler dans la fa- 
brique, je sollicite de votre bonté une place 
de femme de chambre ». 

PE lettre est remise à M. Piémonti, qui engage Marie 
Place P Ole au service de Joséphine. Aussitôt dans la 


» la jeune femme saisit toutes les occasions pour 
Po ee le petit Raoul. È 
lé : 

$. Le Matin, Joséphine reçoit un billet ainsi conçu : 


(«Dans dix jours, ce sera la fête de votre 
Enfant, malheur à Lui ! » 
« LOUIS, ANTOINE ». 


le qu double la surveillance autour de l'enfant, on ne 
nêtre.. Jamais, mais dans la nuit, Marie ouvre la fe- 
et passe le bébé endormi à Louis et Antoine. 
dispart Veil, la famille Piémonti découvre la terrible 
Vide ition. La pauvre mère, éplorée devant le berceau 
éproppen8lote et Marie pénétrant dans la chambre, 
LES à cette vue, une secousse terrible ; elle aussi 
äper Vient, elle pleure. L'ingénieur Dalti, présent, s’en 
ue pee n vague soupçon l'envahit : « Tu sais quel- 
ent 0Se, parle, lui dit-il! » Elle avoue 
Elle ? même au prix de ma vie, dit-elle. ». 
qu'elle Part rejoindre Louis et Antoine, ‘leur. raconte 
Pen ds quitté ses maîtres pour rester avec la bande. 
Surpyi ant la nuit, elle tente de sauver Raoul, mais, 


ues jours après, la villa Piémonti est cambrio- ! 


: «Je sauverai 


se, elle ne peut fuir et est condamnée à la même 


mort que le bébé. Une lettre trouvée sur la fenêtre, en 
avertit la famille Piémonti. Jean, frère de Marie, pro- 
met alors de ramener l'enfant. Après bien des péripé- 
ties, il sauve sa sœur et ramène Raoul à sa mère. 

. Rien ne peut décrire le bonheur des Piémonti en re- 
trouvant l'enfant qu'ils croyaient perdu à jamäis, et 


Marie, pour la première fois depuis la mort de son 


bébé, verse des larmes de joie, 


L'AVENTURE DE GROSVENTRE: Comique. 


Allumette et Grosventre se rendent pour affaires à la 
ville voisine. Par mesure d'économie, ils prennent une. 
chambre commune. Après une toilette sommaire, les 
deux amis se mettent en devoir de vaquer à leurs occu- 
pations. F 

Mme Allumette, jalouse, veut s'assurer de la fidélité 
de son mari, aussi arrive-t-elle peu après dans l'hôtel 
où sont descendus les deux amis. 

Sa stupéfaction et sa colère ne connaissent plus de 


bornes lorsqu'elle découvre que son mari a retenu une 


chambre à deux lits. 6 

ee « Donnez-moi une chambre pour cette nuit », dit- 
elle ! 

Allumette ayant terminé ses courses, prend le dernier 
train. Grosventre reste seul à profiter de la chambre 
commune. À peine est-il endormi qu'un choc brutal le 
réveille ! Tournant le commutateur, Grosventre donne 
de la lumière. Stupéfaction ! Mme Allumette apparaît, 
confuse. Grosventre. d'abord abasourdi, comprend en- 
fin et devant son air moqueur, Mme Allumette se jure 
de ne plus jamais douter de la fidélité de son mari, 


PATACHON ET LE TANGO: Comique. 


Patachon doit aller ce soir au bal, danser le tango. 


Il s'entraîne durant deux longues heures. Le Soir, : 
fier de son talent, il veut l’exhiber, maïs le pauvre Pa- 
tachon, dont la mémoire est courte, ne se. souvient: 
plus du pas et ses exploits lui attirent maintes aven- 


tures, à la grande joie des invités ! Patachon ne dan- 


sera plus ! : 
> 


Société des Etablissements 


GAUMONT 


Société anonyme — Capital 4,000,000 de francs 
Siège social : 57-59, RUE SAINT-ROCH, Paris | 


LE TREIZIÈME CONVIVE : Drame. 


Maîtresse enfin du beau royaume de France, après 
tant de luttes soutenues et livrées, gouvernant à l'om- 
bre de son fils, malade et à moitié fou, Catherine de 
Médicis, croyait l'heure du repos et de la wrandeur ve- 
nue pour elle : mais le remords veillait et S'insinuait 
dans cette âme qui, cependant, paraissait fermée pour 
pe à tout autre sentiment que l'ambition et l'or: 
gueil. 

Au moment même où elle se croyait présque heu- 


reuse, ne songeant qu'à surveiller les Guise, à contenir 
lès protestants, un malaise étrange s'empara d'elle. Ses 
nuits sont, peuplées de cauchemars sanglants, devant 


s-Tu 


# 


hab: 


A 


He 
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ses yeux:épouvantés se dressent: les cadavres de la 
Sainte-Barthélémy. 
… Comme elle, son fils, le roi Charles IX, sent venir les 
premières atteintes du terrible mal qui doit l'emporter. 
Son humeur devient farouche ; délaissant les plaisirs 
délicats, il ne se complaît plus qu'aux chasses furieuses, 
à daguer le cerf ou le sanglier dans la forêt de Fon- 
 tainebleau ou de Saint-Germain ; le: reste du temps, il 
le passe en mélancolie ou en rage furieuse. Comme sa 
- mère, il voit les spectres de la nuit du 24 août danser 
autour de sa couche royale, au bas de laquelle il se 
jette, couvért ‘d’une sueur froide, en attendant qu'il y 
_ meure, couvert d’une sueur de sang. 
Dans l'espoir d’apaiser un peu les souffrances qu'elle 
. endure, la Reine Mère fait rechercher son neveu, le che- 
valier di Borgio, dont le père, disparu mystérieusement, 
fut en réalité assassiné sur ses ordres, dans la nuit fa- 
meuse du 84 août. 
- | A l'instigation de sa mère, le roi Charles, signe l'or- 
- dre suivant : S 


Nous, Reine et Roi de France, ordon- 
nons de faire diligence pour amener en 
notre Palais pour y être reçu et traité en 
Ami, le jeune chevalier di Borgio, notre ne- 
veu très aimé. 

Chartes. 


: : À quelque temps de là, un jeuné cavalier se présenta 
au Louvre, porteur d'un parchemin qu'il devait remet- 
_ tre en personne à la Reine Mère. 


_saille : 


tORRE 04 Madame Catherine, 
Fr) Reine de France, 


Madame, 


LCR Le porteur est le chevalier di Borgio que 
NE Votre Majesté nous a donné. mission de 
: retrouver. 

Rien ne peut lui laisser savoir la haute 
parenté qui l'unit à Vous, Il sait seulement 
que Notre Roi a fort besoin de se divertir 
+ © Et il se croit désigné pour être de ceux qui 
feront plus gaies les pensées de Notre vé- 
néré. Clvanles.s sem: ps 4 4 


FN L'AN 


Î 5 
an 


_ Ainsi C'est là celui qu’elle cherchait dans l'espoir 
 d'étouffer ses remords ; ce jeune cavalier de mine ave- 
_ nante est le fils de sa victime. Dans l’espoir.de réparer 
. une partie du mal qu'elle a causé, elle se fait accueil- 
_ Jante et peut-être éprouve-t-elle déjà pour le fils de 
Borgio un sentiment plus tendre... 

. Le roi Charles, äuquel elle présente son protève, l'ac- 
cueille également avec cette grâce souveraine qu'il sa- 
vait déployer quand il ne traversait ni heure mélancoli- 
que, ni heure de colère. Re ue 

 —— Borgio, tu seras mon ami, dit-il au jeune gen- 
1  tilhomme. Quand je m'ennuie, tu me conteras des his- 
Le . toires et nous irons ensemble courre le cerf. 
Mais Mme Catherine n'avait pas trouvé dans ce 
qu'elle croyait une amende honorable un palliatif à 
ses maux : ceux-ci ne s’apaisèrent pas. … 

‘La Reine Mère, en cette occurrence, comme en toutes 
‘autres, pour apaiser son inquiétude, a recours à la ma- 
gie. Pr josr : 

Ê Par une nuit noire, elle frappe à la portesde ce Rug- 


Catherine le reçoit, décachète le parchemin et tres- 


après, Catherine quitta le Nécromant. 


-colie royale et Charles IX, subissant le charme da 


ble y prendre un plaisir particulier. La cohue.des ma 


gierri, astrologue et alchimiste, qu’elle amena à 
suite quand elle vint d'Italie en. France. * 4: 14 

Ilkne,faut rien moins qué la protection de la”Rellôp 
Mère pour couvrir Ruggieri contre la colère populailis 
et même celle des grands Seigneurs, car le nécromaäll 
est soupçonné d'entretenir commerce avec le diabl 
aussi n'est-il entre les mains dexCatherine qu'un ile 
trument docile et dévoué, un: complice»parfois, un 6% 
clave toujours: à 


Catherine n'hésite-pas:à lui confier l'angoisse qu'elle 


traverse, les rêves affreux qui la viennent visiter dè 
que le sommeil clot ses paupières. hi | 


L'Italien l'écoute en silence, Lui aussi connaît les hell 
res affreuses de liñsomnie, mais iln'en laisse 2289 
voir ; il ne faut pas montrer aux grands que l'on sous 
fre des mêmes maux qu'eux. ! 
. Catherine était'surtout superstitieuse! Ellé attachll 
à la course des astres dans le ciel un rôle importälg 
Sur là vie des rois et des grands de la terre ; elle croyän 
à l'influence de certains chiffres sur la destinée fil 
maine de Certains êtres ét elle était venue chez RU 
gieri, aussi bien pour qu’il lui donnât un philtre, capè 
ble de dissiper ses cauchemars, que pour connaître # 
destinée qui lui était réservée. 5'1à 


Devant son désir, l'Italien s'incline et se metien de È 
voir de satisfaire sa souveraine, ous À 
Devant son fourneau encombré de cornues, de fi0l® 
et de creusets, il se met en devoir de pratiquer l'opéra 
tion de la vapeur rouge. 4 
En quoi consistait cette opération ? Il n'én est pas, 
resté trace, mais on peut croire que c'était là une de 
opérations mystérieuses à: l'aide desquelles T'astrol 
gue italien étayait sa réputation, pressurait les UD 
intimidait les autres. Au bout d'un moment, le liqui 
mis par le Florentin sur le feu se met à bouillir et, #4 
détachant en rouge lumineux sur le fond noir du foÿ@ 
le chiffre 13 apparaît. 


— Majesté, dit mystérieusement Ruüuggieri, ne soyé/ 
jamais 13 à table, 13 ensemble, car il faudra que l'un 
de ces treize assistants disparaisse dans l'année. 
main de Dieu est.sur vous, Majesté; conjurez le sort {4 

La Reine Mère reste silencieuse, comme courbée sous. 
le poids de cette-menace; Ruggieri reprend : 


— Voici, Madame, dans ce petit flacon de cristal, Le M 
breuvage terrible; deux gouttes dans une coupe al 
vin, sur un fruit et l'homme qui mange Ce fruit, qu 
boit ce vin ne tarde pas à mourir. Ce flacon peut otre 
utile, dans le cas où vous seriez treize à table, ou dans 
une chambre. | 


La Reine Mère prend le flacon et le serre dans so) 
gorgerin, puis elle dit : 

-—, Je n'étais pas seulement venue pour cela, Rufs } 
gieri, mais pour que tu. me donnes un breuvage qu 
hi mes fièvres et me procure un sommeil paish 

€... if 
— J'y pensais, Majesté : voici de quoi combattre VON 
rêves. 


Et l'Italien remit à la- Reine Mère un flacon. PEL 


L 


Le chevalier, di Borgio a su gagner l'amitié du rois 
Peu à peu, il a pu victorieusement combattre la méla 


émane de son compagnon, se reprend à aimer la vie. L4 
vieux Louvre revoit:enfin les fêtes reprendre leur Cour’ 
entre ses murs fleurdélysés d'or. J 1 

A l'instigation du chevalier, le roi décide qu'on d0% 
nera un bal masqué, suivi d’un repas, où les invité 
garderont leur mystère. 1 


La fête a lieu. Elle est brillante et le roi Charles se 


F 


# 
"4 
$ 
à 
{ 


NB 


Es détile devant lui; il cherche à mettre. un nom der 

Säns c Late loup de velours et s'amuse de, cette énigme 

ETES mas OU velée. Mais l'heure du festin sonne et le 

téfdent 4 re, quêlques invités spécialement choisis, se 

à été ans une Salle retirée où la table somptueuse 
dressée. 


à La Reine 


Mè or : 
de là fable ère et le roi prennent place au haut bout 


1d des et Caïherine compte avec inquiétude le nom- 
Cependa SAPITER. Ils sont douze. Le repas se poursuit 
 Nüent Ant que dans les autres salles les danses ‘conti- 
ile Sétariens tout, à coup, les grands rideaux de la porte 
- Mandore et un Jeune seigneur, masqué, portant une 
Câther:.” Vient d’un pas délibéré se placer aux côtés de 
Gr ne qui pâlit . 
Stile treizième convive. 


un pains Seigneur accorde son instrument et chante 
nef de Ronsard, l'ami du roi. i 


+ GS CON vives à i i i n° 

oub1:  applaudissent et Catherine, qui n’a pas 
dus d prédiction de Rusoieri, ne songe qu'à en ren- 
MeS/effets moins terribles pour elle. 


Fe Chair toupe une orange en deux, laisse tomber sur la 
D ira fruit trois gouttes du flacon que lui à donné 
tic tite et tend au jeune seigneur masqué cette moi- 
; °Tange, qui contient la mort. ï 
Ë tilhom Contrairement à ce qu'elle espérait, 
dE AG ee incline et, prenant le fruit, dit : 
. reine IeSté, merci L.. Mais ce serait faire injure à ma 
# Encor que de porter à mes lèvres ce fruit. Sa poussière 
L 7 £ Me sera sacrée... 
mu joué. à le calcul si simple de Catherine se trouve dé- 
Welle le en est d'autant plus mortifiée .et. inquiétée 
Ter Ja y voit Comme un arrêt du destin venant corrobo- 
NE EN Prédiction de l'italien Ruggieri. 
5 Se lève et met ainsi fin au festin. 


tdeerine est inquiète ; mais chez elle ni les inquié- 


_ Mél n° hésitations n'étaient de longue durée. Ce 
2, ne Poison n'a pas fait, le poignard le fera. 
a Ménes °MMande à son capitaine, des gardes de lui 
tions $ Un Bravo, depuis longtemps. chargé des exécu- 
4 fcrètes et, cet homme étant venu, elle lui dési- 
Uhomn lavers les plis entr'ouverts d'un rideau, le gen- 
- je Q Masqué qui danse toujours, 
FM andit a compris. Il a juré obéissance,. il obéira. 
Vient ou au moment où le gentilhomme masqué re- 
Coup p UP chercher sa mandore, il tombe, tué sur: le 
épaules. Un furieux coup de poignard entre les deux 
démaser AU, cri qu'il a poussé, Catherine accourt, fait 
ÿ Tuer le cadavre et recule épouvantée. 
Bongo me que l’on vient de tuer Sur son ordre ést di 
. Aeïte” Celui à, qui elle avait voué son affection et 
Voulait heureux. 
… Coliime LP prise alors d'une crise de désespoir, 
Men 3, 5°, traversait souvent, ne trouvé de refuge 
MD. à Prière. 
Viere Sternée dans une crypte obscure, aux pieds de la 
tir SAIS Sollicite sa, divine intercession pour obte- 
1 "01e le pardon de ce nouveau crime. 


le gen- 
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” LES YEUX DE JUDAS: Drame. 
£st réhâtean de Bergram’s une nombreuse assistance 
dont je 2; on y fête les fiançailles de Mlle Kaiplin's, 
“"lChe Père, Célèbre collectionneur, est immensément 
; fre. fiançailles ne sont pas. encore officielles, 
Î nob] Sont déjà acceptées par tous les familiers 
déré. © Maison, et le comte Rafaël de Ferrucio est 
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‘où tout semble exister pour la joie de vivre, un être : 


Sous le manteau de la cheminée, comme de- 
f i FAN Dé RARE 0 


Les deux jeunes gens, Rafaël et Jacques, se croisent. de 


* 
k 


vant être le futur mari de la douce Flossie, qu'il a su 
charmer par une enveloppante cour... 


Qu'est-ce que Rafaël de Ferrucio ? ME 4 
Nul ne le sait — et personne n'a songé à le savoir... 


Si nous nous penchions par dessus son épaule et 
ue nous lisions ce qu'il écrit, nous serions renseignés. Ë 


Mon vieux, 


L'affaire est en bonne voie, Je suis fiancé 
avec Miss Flossie et son père, le richis- 
sime Thomas Kaiplin's, me garde au chü- 
teau jusqu'à notre mariage, très prochain, 
j'espère. Une ombre au tableau : un cer- 
lain ami d'enfance de ma fiancée, Jacques 
d'Aufenay, me gêne un peu. RER LR 

À bientôt des détails. 

Rafaël DE FERRUCIO.., | 


Bien vêtu, courtois, grand seigneur à l'occasion, par- 
lant de haut, jeune et un peu mystérieux, d’une no- 
blesse italienne authentique, il s'est affirmé comme un 
être d'une rare distinction. 

D'où vient-il ? 

Personne n’en sait rien. 


On l'a rencontré, sur une plage, dans un tour de bos- 
ton peut-être, et il a su plaire. ë 

Miss Flossie, qui est une manière de petit tyran, l'a x 
déclaré le cavalier à la mode ; il n'en fallait pas plus 
pour créer autour de Rafaël une cour féminine, 
prompte à l’encenser, et à trouver merveilleux le moin: 
dre de ses pas, géniale la plus petite de ses pauvres pe- 
tites idées. 

Ainsi va le monde et nul ne sauraït rien y changer: 


Dans .ce château merveilleux de Thomas Kaiplin's, 


est malheureux. 


Cette pauvre âme souffre, silencieuse et résionée, | 
ayant avec un très réel et profond chagrin, fait aban= 
don du plus cher de ses rêves. oh : 


Ce malheureux, c’est Jacaues d’Aufernay, quiy depuis 
sa toute petite enfance, adore, Flossie ; mais, devant 12 
venue d’un rival choisi, il s'est effacé eti a souffert en Vire 
silence, comme un cœur noble sait souffrir. je ie 


M... Thomas Kaïplin's avait des goûts avertis dé co 
lectionneur, Sa grande fortune lui avait permis de ras 
sembler de magnifiaues collections d'objets! d'art, de 
peintures, d'armes et de emmes précieux, C'était sur: 
tout de cette dernière collection qu'il était le plug EU 
Il avait, à coups de millions, rassemblé les plus belles 
perles du monde, les plus beaux diamants, les piérress » | 
les plus rares. / Mt ex à AUX 

Ces collections dormaient en d'épaisses vitrines, dans. 
une salle dont la porte, fermée par une triple serrür 
à secret, était aussi percée d'un judas, pour permettr 
l'examen de cette salle, sans être obligé d'en ouvrir là 
porte. Cette salle, que le maître du château ne consen- 
tait à ouvrir que devant quelques intimes, | jouissait .. L 
d’une grande réputation qu'augmentaient encore les DÉEM NE 
contars. NOÉ PRE te 

Une après-midi, avant la partie de tennis, Jacques 
d’Aufernay et sa petite sœur, une enfant, font leur en- 
trée. Ils ont été conviés et malgré sa douleur secrète, 
le jeune homme n'a pas voulu priver sa jeune sœur 
d'un plaisir, non plus que lui-même d’un chaerin nou- 
veau. 


1 
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dans le vestibule ; le salut qu'ils échangent de part et 
d'autre est plein d’hostilité. 

Jacques, suivi de sa sœur et de Flossie, se rend au 
jardin ; quant à Rafaël, il est arrêté par un domes- 
tique qui lui tend une lettre. Cette lettre met le jeune 
pr dans un état d'inquiétude qu'il a peine à dissimu- 
ler. k 


La missive est ainsi conçue : 


M: PAILLEN 
-AVOUÉ 
263, RUE TAILLANDIER 


Monsieur le Comte Rafaël de Ferrucio, 
au château de Bergram's 


Monsieur le Comte, 


Malgré l'annonce de votre mariage pro- 
chain, vos créanciers, dont je suis le repré- 
sentant, n’acceptent. pas. la date fixée pour 

+ * le versement de votre premier acompte. 
Vous les avez trop souvent bernés! Nous 
vous donnons 48 heures pour le versement 
des premiers cinquante mille francs ; sinon, 
votre futur beau-père connaîtra le passé de 
l’homme qu'il veut faire entrer dans sa fa- 
mille. 


Salutations. PAILLEN, avoué, 


. Dissimulant autant qu’il le peut, l'ennui ui le tient, 
il rejoint les invités ; FRERE Flossie est en train 
de parler des riches collections de son père et celui-ci 


ne peut résister au désir de les montrer à ses invités 


qui, d’ailleurs, le demandent avec beaucoup: d'insis- . 


tance. 
- Il les conduit tous à la salle réservée et leur fait ad- 


- mirer quelles précautions ont été prises pour mettre 


toutes ces richesses à l'abri d'un coup de main. Cha- 


cuné des serrures ne s'ouvre qu'avec une lettre et les 
- trois réunies forment le mot T. E. R. Alors seulement, 
_ la porte s'ouvre. 


. Rafaël de Ferrucio n’a pas perdu une seule parole de 
ce qui vient d'être dit. 

La visite terminée, tout le monde descend au jardin, 
gardant des merveilles entrevues un souvenir confus. 


* mais admiratif. Au contraire, Rafaël garde le souvenir 


précis d'une boîte de cristal, enfermée dans une vi- 
trine et qui contient la plus belle collection de dia- 
mants, d'opales et de turquoises qu’il ait jamais con- 
templée. 

. Une idée maîtresse s'empare alors de lui et n'en fait 
plus qu'un pauvre être sans courage. 


 Acculé comme il l’est, à un esclandre de ses créan- 
‘ciers, à la veille de conclure un splendide mariage, il 


ne rêve qu'au moyen pour y parvenir, d'étouffer le 


scandale qui le menace. . 


Assis sur un banc, où il est resté seul, il suppute les 
chances qui lui restent ; mais, hallucinant, impérieux, 


_ Je souvenir de la boîte aux pierres précieuses le har- 


cèle…. ) 
Avoir cette boîte en mains, juste le temps de prendre 
un où deux diamants, et le voilà sauvé. Il connaît le 


_ secret qui ouvre la porte ; les invités au, château sont 
_ nombreux et les soupçons, si soupçons il y a, s'égare- 
__ ront sur tous peut-être, mais ne l’atteindront certaine- 


ment pas. 


* 


Toutes ces opinions, toutes ces hésitations se heur-. 
tent dans sa tête; mais, manquant de ,courave pour 


v: 


affronter une lutte plus saine, il se résout à la mal 
vaise action et profitant d'un instant de solitude, il® 
jette dans le château, croyant y être seul et pouvol 
ainsi commettre impunément son larcin….. } 
Cependant un être l'a suivi, la petite Juliette d'Al 
fernay. # 
Cet homme est pour elle un méchant qui fait souffti} 
son frère et, conduite par une sorte d'instinct, elle Vel 
Savoir ce que fait cet homme, et chercher pour quels 
raisons son frère en souffre... nl 
Cette curiosité d'enfant qui veut tout connaître avis 
d'avoir atteint l'âge de comprendre, la guide derri 
celui qu’elle observe avec ses yeux d'enfant curieux! 
Rafaël, ayant franchi la porte d'entrée du châtei 
sans être observé, gagne, sûr d'être seul, le corti 10 
où s'ouvre la porte de la salle aux collections. jé 
Il y arrive sans encombre. La porte est ouverte, Pl 
refermée. Quand il se trouve seul, à peu près ce ail 
de l'impunité, il essaie de fracturer la vitrine où dof 
ment les pierres précieuses ; mais celle-ci résiste À 
toutes ses tentatives. Il est sur le point d'échouer, alor 
qu'il touche au but. Est-ce possible ? Non... Fl décroch 
‘une panoplie un lourd poignard et le prenant pa” où 
lame, il brise la glace qui défend l’objet de sa cons 
tise. I1 va mettre la main sur l’écrin précieux, mais ? 
petit bruit lui fait tourner la tête. 
Le judas de la porte s’est ouvert et deux yeux le L 
gardent. ! 2 
Ces deux yeux semblent personnifier, en même temPh 
et sa conscience et l’implacable destin. f gte 
Traversé d’un grand frisson d’épouvante, il relé} 
l'écrin dans la brisure de la glace et se précipite de 
porte qu'il ouvre violemment. 4 
Il n'y a personne. Le couloir est désert et tout Y © 
en place. mn 
Il n'y a plus qu’en lui-même la hantise de deux 22 
qui ont vu, hantise hallucinante, tenace, le poutS f 
vant, marchant dans ses pas, participant à toutes b. 
actions... fi 
Cependant, malgré son trouble, il fait bonne fig 
au diner, et s'étant convaincu que personne ne #4; 
encore aperçu de la tentative de vol, il reprend co, 
fiance : mais les yeux sont toujours là, implacable” 
regardant briser la vitrine et porter une main coups 
ble sur la petite cassette capitonnée. 
Qui l’a vu ? Qui ? sssl 
Jacques, en proie à un mortel chagrin, est affa®s 
sur un banc, sa petite sœur est auprès de lui. 1 
— Pourquoi as-tu du chagrin, grand frère ? Il fl 
faut pas, Si c’est le Monsieur qui te fait de la pes 
je dirai que c’est un voleur. 
— Qu'est-ce que tu dis ? pr 
— Oui, c'est un voleur. Je, l'ai vu, dans la char gl 


À 


aux collections, par le petit judas. Il a cassé la rr'al 


vitrine ! il 
Jacques n'en croit pas ses oreilles : cependant, dev 
l'insistance de la petite fille, il se décide à une 6% 


rience, ul. 
Juliette, avec la gaminérie dun petit tyran audgn 
tout le monde obéit, va chercher au salon, ‘Rafaël, sol 
traîne dans le jardin d'hiver, le fait asseoir et s'ass 
à côté de lui. 1 | 
— Que me voulez-vous, ma petite demoiselle ? 
— Je veux que vous me disiez pourquoi vous 
cassé la grande vitrine. fl 
D'un bond, Rafaël est debout. L'idée de tuer là d 
lette lui traverse l'esprit. Il va se jeter sur elle, 7) 
Jacques se dresse devant lui. Tous les invités SON, 
et le misérable doit avouer son crime. 
I1 est chassé et. quelque temps après, Miss F10%%, 
épousait Jacques. 1 


# 
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! (Voir suite page 6) 
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Acier 


IMPERATOR 


Il y à environ 3 ans 1/2 je vous ai acheté pour mon exploitation cinématographique un 

D acier Ernemann « IMPERATOR », cet appareil a depuis lors 

jours fonctionné d’une façon irréprochable, à raison de 7 à 9 heures de marche par. 

jour. Pendant tout ce laps de temps, aucune réparation n’a été nécessaire, 

AUSSI je ne puis que recommander chaudement votre appareil à tous les Exploitants de théâtres 
Cinématogr aphiques. 


Projecteur 


« Royal Biograph s. 


Voulez-vous avoir dans votre Théâtre le meilleur et le mieux éprouvé des Projecteurs? — 


% Oui, demandez immédiatement les prix-courants et devis des Projecteurs Acier Ernemann 
Aperator. 


ERNEMANN, Société anonyme, 9, Cité Trévise, PARIS 
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Prise de Vues et Projections 
Cinématoéraphiques en couleurs 


Par MM. Rodolphe BERTHON et Maurice AUDIBERT, de Lyon 
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Pendant un récent voyage à Lyon notre directeur a eu 
l'honneur d’être reçu par Mrs. Berthon et Audibert, que tout 
le monde connaît pour leurs études sur la cinématographie 
et sur les ue en couleurs. 

Les essais de projection qu’ils voulurent bien faire en sa 
présence dépassèrent de beaucoup son attente par la fixité 
des images, la pureté des teintes, la netteté des contours, 
bien que les images coloriées fussent obtenues par la super- 
position des trois monochromes fondamentaux. 

 L’obtention de l’image coloriée est toujours celle classique 
de la synthèse additive et soustractive, mais le grand mérite 
de l'invention consiste dans la possibilité d'obtenir simulta- 
nément les trois monochromes sans une différence appré- 
ciable dans l’angle de déviation propre à chacun d’eux. Le 
problème a été résolu très élégamment par un appareil qui 
photographie non l’objet, mais une image réelle ou virtuelle 
de l’objet même. 

Nous croyons faire notre devoir et être agréable à ceux 
qui s’occupent de photographie et de cinématographie en 
couleurs en exposant sous une forme plus détaillée cette 
nouvelle invention qui honore le génie français, et nous 
l'accompagnons de quelques figures explicatives qui en 
feront mieux apprécier sans doute toute la génialité et tout 
le mérite scientifique. 

Voici comment s'expriment Mr. Berthon, premier inveu- 
teur du système, et Mr. Audibert, son zélé collaborateur, 
dans leur tout récent brevet d'invention : 

La présente invention a pour objet l'obtention, sur une 
même surrace, d'épreuves monochromes juxtaposées et im- 
pressionnées respectivement aux couleurs fondamentales, 

ui, projetées ensuite sur un écran, reproduisent en couleurs 
l'objet photographié. A cet effet, l'invention consiste à pho- 
tographier, à l’aide d’un objectif muni de prismes ou miroirs 
concentriques ou disposés régulièrement suivant un axe d2 
symétrie, non plus la scène elle-même mais une image dans 
l'espace, réelle ou virtuelle, de cette scène. 

Par suite de la possibilité que l’on a de modifier à son gré 
la position de cette image dans l’espace en déplaçant l’élé- 
ment optique qui lui donne naissance (objectif à très grande 
ouverture ou lentille divergente bien corrigée), on peut, 
sans avoir à toucher au système de prismes ou miroirs, faire 
varier à volonté le tirage de l’objectif principal, et, par suite, 
régler exactement sur la couche sensible l'écart angulaire 
des trois monochromes (écart qui est proportionnel au 
tirage) tout en assurant une mise au point parfaite. La su- 
pérposition exacte des trois monochromes en projection 
peut donc toujours être assurée, même lorsque l'appareil de 
prise de vues nest pas identique à l'appareil de projection. 
… D'autre part, la distance de l'image dans l’espace à l’ob- 
jectif principal étant nécessairement faible et ses dimensions 
relatives étant aussi réduites qu’on le désire (proportionnel- 


O 
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lement au foyer de l'élément optique employé), on pe 
toujours utiliser un objectif principal à foyer rélativemeli 
long et lui donner un tirage considérable, réduire ainsl 144 
minimum l'angle de déviation des trois monochrome ca 
par suite, les aberrations ;que l'emploi de prismes à angle 
important ou de miroirs très obliques entraine toujours: M 

Enfin, en donnant aux prismes ou miroirs de l’objecl 
principal la forme d’éléments concentriques à l’axe men 
de cet objectif, ou en disposant les éléments réfringeal 
suivant un axe de symétrie, tout effet stéréoscopique entl 
les trois monochromes se trouve supprimé. La projectids 
peut donc se faire à une échelle quelconque sans avol 
redouter de bavures colorées sur des objets situés en 
plans différents. Cet avantage est particulièrement app 
ciable en cinématographie, où l’agrandissement est considéi 
rable. 11 est à noter aussi que le fait de photographier, 1% 
l’objet lui-même, mais une image dans l'espace de cet obje 
contribue déjà à supprimer l'effet stéréoscopique entre Je 
monochromes, l’élément optique qui donne naissancé 
l’objet photographié dans l’espace réduisant dans une lafos 
mesure le relief des différents plans. 

Ces principes établis, on a différentes manières de réalisti 
l'invention. La fig. 1 par exemple présente une vue sch mi 
tique d’un appareil de prise de vues dont l'objectif antériél 
est constitué par des lentilles convergentes donnant 1e 
image réelle et renversée entre ledit objectif et l’objecl 
principal, image qui est ensuite reprise par ce dernier 
projetée sur la couche sensible en trois monochrome" 
l’aide d’un dispositif de prismes divergents. 
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FIG: 


Comme objectif antérieur on pourrait aussi adopter w 
objectif formé par des lentilles divergentes donnant, en aV4 
du dit objectif, une image virtuelle qui est ensuite reprisésg 
divisée en trois monochromes sur la couche sensible, da 
les mêmes conditions et par les mêmes moyens que dê 
l'exemple précédent. 


ï : ; me ù 
Ou bien encore on pourrait adopter un dispositif da? 


Société Internationale 
(inématographique = 


à Rue de Provence 
PARIS 


Téléphone 
Gutenberg 43-85 


Adresse télégraphique : 
INTERFILMS - PARIS 


PR SRE SE ER 
LÉTTTITI, 
AVIS 


À M Gares DEMOL 


est 
Seul autorisé 
à 
représenter 
l'Agence 
à 
PARIS 


SRE 


| 


| 


ue à 


Direction : L. HENRION 


N'achetant que 


les meilleures vues 
judicieusement 
ee 
(«=>») 


choisies, les 


programmes sortant 
de notre Agence 
sont forcément 


les plus intéressants 


CNHODURUDUNDUNUP UP UNUNUNDUN © VoUDUDUNUNDUNUDURNTRUMDUNUR 


ACHAT, VENTE & LOCATION 
de tous les bons Films 
A EL 


FA LE COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE 


lequel l’image réelle ou virtuelle obtenue par les dispositifs 
précédents est réfléchie et divisée en trois monochromes 
juxtaposés par un système de miroirs (fig. 2). 

Dans le premier système 
(fig. 1), À, A! indiquent lob- 
jectif principal muni, en son 
centre optique, de prismes 
concentriques 4, al, & (fig. 3 
et 4) : a est le prisme central ; 
a est un prisme annulaire à 
penteexactementinverse à celle 
du précédent; a? est une bague 
en verre à faces parallèles lais- 
sant fonctionner normalement 
sans déviation la zone périphé- 
rique de l'objectif. Tout cet 
ensemble d'éléments est collé 
sur une glace aÿ à faces paral- 
lèles. 

Ces prismes peuvent être 
disposés soit au centre de l’ob- 
jectif À Al, comme c’est le cas 
représenté soit en avant, soit 
en arrière, mais assez près pour 
que les trois zones de rayons 
soient comprises dans le fais- 
ceau venant de chaque point de l’image photographiée et 
traversant l'objectif. La correction de sphéricité des prismes 
s'obtient en donnant à leurs faces des courbures (convexe- 
concave) que les méthodes usuelles de calcul permettent de 
déterminer aisément. La correction de l’astigmatisme des 

prismes s’obtient en 
leur donnantune incli- 
naison particulière sur 
l’axe de lobjectif avec 
lequel ils sont en com- 
binaison. Cette incli- 
nasion doit être telle 
qu'un rayon lumineux 
coïncidant avec l'axe 
optique de lobjectif se 
trouve, après réfrac- 
tion sur la surface du 
prisme la plus rappro- 
chée, dévié suivantune 
direction normale à la 
surface de sortie du dit 
prisme. 

Les prismes peuvent 
aussi, comme le mon- 
tre la figure 2, être 
remplacés par des mi- 
roirs m1, ml, m2, incli- 
nés : pour l’un, #1, à 45° sur l’axe de l'appareil, un peu plus 
et un peu moins pour les autres, #1 et m°. La couche sen- 
sible E serait alors parallèle à l’axe de l’objectif antérieur. 

Si la bague 4? était prismatique et que les trois prismes 
fussent orientés à 120°, les trois images, au lieu d’être sur 
la même ligne, occuperaient les trois sommets d’un triangle 
équilatéral. 5 

Dans tous trois les systèmes, antérieurement à l'objectif À, 
il y a un autre objectif B à lentilles convergentes b (fig. 1) 
dans le premier système, et divergentes dans le second. Cet 
objectif est destiné à donner dans l’espace une image réelle 
uo virtuelle de l’objet D selon le cas; image qui comme 
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FIG. 3. 


nous lavons dit est saisie et triplée par le système 
optique À, At. 

E, désigne la couche sensible sur laquelle se forment Jes 
trois images juxtaposées c, cl, 2. Cette couche 
sensible peut être sur plaque, pellicule ou film 
cinématographique dont le déplacement serait 
produit par des moyens connus. En avant de 
cette couche sensible est disposé un écran tri- 
chrome F aux couleurs fondamentales, res- à 
pectivement rouge /f, vers f1 et bleu 2. Cet 
écran trichrome pourrait être supprimé, à con- 
dition d'employer des prismes 4, al, «2, ou des 
miroirs #1, m!, m°?, colorés aux mêmes cou- 
leurs que l’écran. 

Le réglage de la position des objectifs A, 

À et B par rapport à la plaque sensible d’une 
part et à l’objet d'autre part, est obtenu au 
moyen d’un système connu de vis et de cré- 
maillères non représenté sur le dessin. 

L'objectif À A! ainsi que l’objectif antérieur B et le cadre 
limitant l’image C sont portés par un tube unique pouval 
tourner d’un certain alé autour de son axe, dans le but 
permettre le réglage de l'orientation des prismes par rapP0 
aux images sans avoir à toucher aux prismes eux-mêmen 
L'écart des images et l'orientation des prismes se règlen 
donc sans qu’on touche à ces derniers dont la dispositiOlM 
relative est établie une fois 
pour toutes avec une préci- 
sion parfaite. 

On peut placer en avant 
de la couche sensible et pres- 
que au contact de celle-ci, 
des prismes à pentes inverses 
de ceux qui ont donné nais- ? 
sance aux images COrrespon- 
dantes. Une simple glace à 
faces parallèles et d'épaisseur 
telle que l'image réfléchie 
offre le maximum de netteté, 
est placée en face de l’image 
produite sans déviation. Le 
prisme et la glace peuvent ! 
être taillés dans un seul bloc, comme c’est le cas représen! 
au dessin. Ë À 

Pour la projection on peut employer, soit le dispositif de 
prismes représenté figures 1, 3 et 4, soit le dispositif rep°4 
senté figures 5 et 6. Dans ce dernier cas on gagne consid 
rablement en luminosité, à condition de régler la sourt 
lumineuse de manière à ce que le faisceau traversant chagt 
monochrome se projette exclusivement sur la facette corre® 
pondante du bloc prismatique. 

La description qui précède 
a exposé le principe essentiel 
de l'invention et les moyens 
de le réaliser. Il arrive toute- 
fois que dans la pratique, l’em- 
ploi de prismes à faces abso- ° Lauf 
lument planes a l'inconvénient de produire ‘des défa É 
d’aberration optique auxquels on remédie en leur dons 
une légère courbure. Une façon très simple d'obtenir de 1° 
prismes consiste à les découper dans trois lentilles phofs 
graphiques ordinaires bien corrigées et le plus minces P°: 
sible. Voici, à cet effet, comment on procède. Prenant sl 
lentilles, on découpe dans la première une rondelle conce 
trique (fig. 7), dans la.seconde une autre rondelle exçCo 
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tricité ; puis on assemble ces différents éléments. 

Si les lentilles employées sont convergentes, elles donnell 
un système de prisme utilisable soit seul, soit en combint} 
son avec une autre lentill 
ou objectif complet 4%} 
logue à celui représen 
en A A! (fig. 1). Les 68 
tilles divergentes semble 
préférables, parce que plis 
minces, pour une correctio) | 
anastigmatique équivr î 
lente. Elles sont découpt®ll 
et assemblées de la mél | 
façon que les lentilles CAM 
vergentes dont l’exemp 
est donné au dessin ann€ïs 


trique et dans la troisième un noyau. de même 4 


RUE 

Après de longues étude) 
faites en collaboration 4° 
M. Thovert, professeur à la Faculté des Sciences de Lo 
pour le calcul de la partie optique, l’invention se trou\ 
aujourd’hui complètement mise au point. La cinémato 
graphie en-couleurs entrera bientôt, grâce à cette ingénienl | 
découverte, dans une phase vraiment pratique, ainsi que 
prouveront sous peu les appareils livrés au domaine publié | 
(La Fotografia artistica. Turin.) C. T1 
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L'Exutoire | 


1 
Depuis le jour lointain où, dans la Salle des Panoram 
trois auteurs présentèrent, en 1807, la première revue de ['L 
d'année, le genre s’est quelque peu développé. Il atteint aujourd'hae 
tous les théâtres. 4 
La revue de fin d'année répond, en effet, à notre besoin 1 
derne d'informalion. Elle est au théâtre ce que la revue es! ‘4 
livre. Maïs bientôt les revues n’ont pas suffi; les journaux quo 
tidiens se sont développés et, pour le ihéâtre, le journal quotiditils 
c'est le cinématographe. ’ 
Convient-1l de no comme on le fait souvent, contre cel 
évolution? Je ne le pense pas. Ce serait manquer de clairvoyalà 
el prendre lallitude toujours un peu ridicule du monsieur 4 
trouve que lout allait beaucoup mieux sous l'Empire. ; 
Chaque âge a ses nécessités et le cinématographe devient, dan | 
la vie courante, un besoin analogue à celui du journal quott 7 | 
à un sou, Doil-on y voir un abaissement définitif de ? Arts il 
renoncement aux traditions séculaires de la litlérature ? Bien Vu 
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contraire. Il est enfantin de se figurer, en effet, que les 1 
bumaines peuvent se transformer en quelques années ; elles st 
férencient tout simplement: elles se traduisent par des spéciaW 
tions nouvelles qui répondent à des besoins nouveaux. J 
On peut même prédire, sans recourir pour cela aux tireusts®e 
cartes que, du jour où le théâtre moderne, même cinémalogl. 
phique, se consacrera rigoureusement à l'actualité et au fait divél ! 
nous verrons renaîlre parallèlement el par réaction, un théûl 
purement lilléraire, purement idéaliste, qui sera définitive! 
débarrassé de tout le modernisme qui l'encombre maintenant. ’ 
Il y aura tout simplement deux sortes de théâtres très différel 1 
comme il y a aujourd’hui deux sortes de savants, ceux qui 50 k 
la léte des industries qui répondent aux besoins de la vie cour 4 
el ceux qui dirigent les recherches d'un laboratoire, sans all 
idée que d'augmenter, chaque jour, le domaine de la science PU! 
(Comoœædia.) G. DE PAwLOwSEf: 
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Répertoire Cinématos$raphique 


Adresses Artistiques 


: Agences 
E. Duhem, Imprésario, 6, rue des Petites-Ecuries, 
Paris. 
Serge Avril, rue des Chartreux, Valenciennes. 
9 Artistes Dramatiques 
M"° Abélard, 4, rue Louis-Besquel, à Vincennes 
(Seine), artiste dramatique. 
M. Abélard, 4, rue Louis-Besquel, À Vinncenes 
-(Seine), artiste dramatique. 
B. Auvertin, villa des Tilleuls, rue du Faubourg 
d'Arras, Lille (Nord). 


Artistes Lyriques 
Serge Avril, rue des Chartreux, Valenciennes, 
Attractions 
Serge Avril, Rue des Chartreux, Valenciennes. 
(Les « Comic’ Variety », scénistes militaires co- 
miques). 
Gheîs d’'Orchestres 
O. Bozzi. Cinéma rue Rochechouart, 66, Paris. 
Cinéma rue Saint-Charles, 7, Paris. 
Café des Princes, bt Montmartre, 40, 
Paris. 
Brasserie Nicolas, place de la Nation, 


Paris. 
Louis Suès, 404, Boulevard Rochechouart, Paris, 
P. Mendez, 15, rue Lebon, Paris (XVII-). 
Marius Cattin, Cinéma-Concert, Besançon (Doubs) 
Goloristes 
Mile Montas, 27, rue Saint-Sulpice, à Paris. 
Impresarios Artistiques 
D. G. Dalos, 66, passage Brady, Paris. 


Adresses Industrielles 


Achat de Résidus Photographiques 
Pichereau et C', 62, rue de Turenne, Paris. 
Appareils Cinématographiques 
Etablis. J. Demaria, 35, rue de Clichy, Paris. 
Etablissements Prévost, 54, rue Philippe-de- 
Girard, Paris. 
Mende!l, 10 bis, boulevard Bonne-Nouvelle, Paris. 
Debrie, 111, Rue Saint-Maur, Paris. 
H, Ernemann, 9, Cité Trévise, Paris. 
Accessoires et Matériel Divers 
Blériot, 187, rue du Temple, Paris. 
Appareils de Photographies 
Etablissements J. Demaria, 3%, rue de Clichy 


paris. 
Mende], 10bis, boulevard Bonne-Nouvelle, Paris, 
Appareils de Sécurité contre l'Incendie, 
Desmettre et Térasse, 121, rue de l'Epaule, Rou- 
baix, Nord. 
x Calicots 
Marius Jubin, peintre, 98, rue de Montreuil, Paris. 
Ghalumeaux Oxyacétyléniques 
Radio Ciné, 53, rue Blanche, Paris. 
Charbons pour Lampes à Arc 
Eric Boussuge, Société Anonyme Electrocarbon, 
21, rue Réaumur, Paris. 
Condensateurs 
Ch. Laviolette, 8, rue Haxo, Paris (XX:°). 
Margot, C' Industriclle d’Optique, 3, rue Dieu, 
* Paris. 
Optique Commerciale, 7, rue de Malte, Paris. 
Convertisseurs Electriques 
P. Bachelet, 290, boul. Voltaire. Tel. 952-938, 
Westinghouse Cooper Hewit Co Etd (the), 11, r. du 
Pont, Suresnes (Seine). 
Editeurs de Films 
Pathé Frères, 14, rue Favart, Paris. 
Société des Etablissements Gaumont, 57, rue St- 
Roch, Paris. ; 
PNB: Kalem, Lubin. Représent., M. Sprécher, 
31, rue de Trévise, Paris. 
Edison 4, rue de Cormeilles, Levallois-Perret, 
Mendel, 10 bis, boulevard Bonne-Nouvelle,Paris, 
® Essanay Film, Pharos. Représentant, M, Janin, 
17, rue Grange-Batelière. 
Itala-Film, Bison 101, Reliance. Représentant, 
M. Hodel, 3, rue Bergère, Paris. 
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Enseignes et Décorations lumineuse 
Standard Signs, 7, faubourg Montmartre, Paris. 
Extincteurs 
Extiecteur automatique Français système, Ch. 
Blon, 17, rue des Messageries, Paris. 
Fauteuils automatiques pr Cinés et Théâtres 
L. Marchand, 4, rue Hubert, La Varenne Saint- 
Hilaire, Seine. ; 
Fauteuils à bascule 
pour cinématographes 
Maison Brocheriou et Cie, 437,r lafayelte, Paris, 
Gramophones et Phonographes 
Mendel, 10 bis, boulevard Bonne-Nouvelle, Paris. 
Groupes Electrogènes 
P. Bachelct, 290, boul. Voltaire. Tél. 952-93, 
Imprimeurs 
Barroux, 58, rue Greneta, Paris. Tél. 266-64. 
Louchet, Picard, de Cooman et Cie, 47, passage 
Kuszner, Paris. — Téléphone 4041-19, 
Rincheval et fils, imprimeurs, 20 bis, rue de Paris, 
Saint-Denis (Seine). Spécialités pour théâtres, 
cinémas et cirques. 
Installation de Postes 
Central Union Cinéma, 40, r. des Martyrs, Paris. 
Journaux Corporatifs 
Le Courrier Cinématographique, 28, boulevard 
Saint-Denis, Paris. 456-33, 
Lampes à Arcs 
Lampes à Incandescence 


E. Grandjean, 21, boulevard de Grenelle, Paris. 


Tél. 1745-33. 
Locations de Films 

Pathé Frères, 104, rue de Paris, Vincennes-Seine, 

Ciné-Location Gaumont, 98, r.des Alouettes, Paris 

Bonaz, 17, rue de Lancry, Paris. 

L. Aubert, 19, rue Richer, Paris. 

L. Aubert, 70, rue de Paris, Lille. 

Aubert, 1, rue de la République, Marseille. 

L. Aubert, 14, rue Victor-Hugo, Lyon. 

L. Aubert, 8, rue Bayard, Toulouse. 

L. Aubert, 17, Avenue du Roi, Bruxelles. 

Comptoir International de Cinématographie, 140, 
rue de Cologne, Bruxelles. 

Société Internationale Cinématographique, 5, 
rue de Provence, Paris, 

Socièté Générale des Cinématographes et Films 
Roux et Cie, 3, rue Larochelle, Paris. 

Agence Cinémato, 27, rue de Paradis, Marseille. 

Union Cinématographique de France, 34, rue 
Charles-Baudelaire, Paris. — Tél, 944-14. 

Rouchy et Donès. 31, Bd. Bonne-Nouvelle, Paris. 

Gallia-Cinéma, 53, rue du Temple, Paris. 

E. Tisson, Cinéma-Comptoir, 30, rue de l’Acadé- 
mie, Marseille. 

CORRE Cinématographique, 58, rue de Paris, 
à Lille. 

Comptoir International de Cinématographie, 11- 
13, Parvis Saint-Maurice, Lille. 

Bérenger, 38, rue Tapis-Vert, à Marseille. 

Mer des Editeurs, 17, Faubourg Montmartre, 

aris. 

Etoile-Cinéma, 39, r. des Petits-Carreaux Paris. 

Central Cinéma, 15, rue d'Enghien, Paris. 

Société Commerciale du Film, Ch. Mary, direc- 
teur, 18, rue Favart, Paris, Télég. Comerfilm-Paris. 
Télép. Louvre 32-79, 

Cential Union Cinéma, 40, r. des Martyrs, Paris. 


Location de Postes complets 
Union Cinématographique de France, #4, rue 
Charles-Baudelaire, Paris. — Tél. 944-14, 
Gallia-Cinéma, 53, rue du Temple, Paris. 
Mobilier de Salles de Spectacles 
Veuve Martin et G. Pebeyre, 13, Boulevard de 
Belleville, Paris. 
Wessbecher, père et fils, 59 à 67, rue Grange-aux- 
Belles, Paris (X:). 
Objectifs 
Etablissements J. Demaria, 35 rue de Clichy 
paris. 
Fleury-Hermagis, 18, rue Rambuteau, Paris. 
Margot, Ci° Industrielle d'Optique, 3, r. Dieu, Paris, 
Optique Commerciale, 7, rue de Malte, Paris. 


Louis Feuillet, 60, rue Botzaris, Paris. 
Optique Réunie, 33, rue Emile Zola, Pré St-Ger- 
vais Seine. 
Orgues, Harmoniums 
Pellicules 
Pianos 
Poste Oxydelta 
RES J. Demaria, 35, rue de Clichy 
aris. : 
Ventilateurs 


E. Grandjean, 21, bd de Grenelle, Paris. Tél. 1745-33 
P. Bachelet, 90, boul. Voltaire. Tél. 952-93. 


Appareils de Synchronisme 
Mendel, 10 bis, boulevard Bonne-Nouvelle, Paris 
Secours contre l'Incendie 
Travaux GCinématographiques à façon 

Alter Ego, 218, boul. Bineau, Neuilly-sur-Seine 


« La Laborieuse », 93, rue Villiers-de-l’Isle-Adam, 
Paris. Tél, Roquette 62-70. 


Adresses Professionnelles 


Directeurs 
J. Ferret, 66, rue Rochechouart, Paris. 


Propriétaires de Cinémas 


Meillat et Hanhart, Nouveau Cinéma, 125 rue 
Ordener, Paris. 


Architecte spécialiste 
Garnier, 13 bis, rue Alphonse-Daudet, Paris, re- 
çoit mardi et vendredi, de 9 à 11 heures. 


Dessinateurs 
slectriciens 
Ch. Borzecki, Installations spéciales cinémato- 
graphiques, 27, rue Bouchardon, Paris. 


Mécaniciens 
Metteurs en Scènes 
M. Abélard, 4, rue Louis-Besquel, Vincennes. 


Opérateurs de prises de Vues 
Opérateurs Projectionnistes 
Foliot, 65, quai de Valmy, Paris. 


Photographes 
Brezinski, 6, rue du Donjon, Vincennes, Paris. 


Photograveur 
Réparation 
d'appareils cinématographiques 
Vénat, 9%5, faubourg Saint-Martin, Paris. Pièces 
détachées de tous systèmes. 


Sociétés Cinématographiques diverses 

et Syndicats 

Chambre Syndicale Française de la Cinématogra- 
phie, 54, rue Elienne-Marcel, Paris. 

Syndicat de la Presse Cinématographique, 
19, boulevard Saint-Denis, Paris. 

Syndicat Français des Directeurs de Cinémas, 
199, rue St-Martin, Paris. (1031-89). 

Syndicat des Loueurs et Exploitants de films 
Cinématographiques et des Industries qui s’y 
rattachent pour le Nord et le Pas-de-Calais. 
Siège social, 39, rue de Tournai, Lille. 

Fédération Internationale de la Cinématographie. 
Siège social provisoire : 499, rue Saint-Martin, à 
Paris, France. 

Union Amicale du Cinématographe, 26, boule- 
vard de La Villette, Paris. 

Association Belge du Cinéma, 15, place Brouc- 
kère, Bruxelles. 

Syndicat des Exploitants de la Côte d’Azur, 
3, rue Paganini, Nice. 

Syndicat des Exploitants du Sud-Est, 39, rue de 
l’Arbre, Marseille. 

Union Professionnelle des Exploitants de Cinémas 
Belges, 1, boul. Anspach, Bruxelles (Belgique). 
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Les Projections animées 


De l'Évolution de la Projection 


à travers les âges 
(Suite) 


Ce qui ferait croire que le Pêre de Chasle est le véri- 
table inventeur de la lanterne magique;?c’est que, dansun 


ouvrage de lui qui est à la Bibliothèque Nationale, on 
trouve le dessin d’un appareil de son invention consistant 
en une boîte dans laquelle la lumière, recueillie par un 
réflecteur placé derrière elle, éclaire une figure qui, 


agrandie par des lentilles, est renvoyée sur un écran OÙ | 
elle apparaît le triple de sa grandeur naturelle. Or, C est, 
la première fois qu’il est question, — et qu'on le voit, 4 
d'un objectif dont ne font pas mention les ouvrages di 
Père Kircher, mort cependant deux années après le Pères 
de Chasle. | 

Quoi qu’il en soit, voici ce qu’en 1727 l’abbé Furetièré 
disait dans son grand Dictionnaire, — qui a la valeurs 
d'une encyclopédie, — de la lanterne magique, et quelles 
description il en donnait : | 

« La lanterne magique est une petite machine d'optique 
qui fait voir dansl’obscurité, sur une muraille blanche, plus 


ss 
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aa 


sieurs spectres et monstres affreux, que celui qui n’en sait " 
pas le secret croit que cela se fait par magie. Elle est com 
posée d’un miroir parabolique qui réfléchit la lumière 
d'une bougie, dont la lumière sort par le petit trou d’un 
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tuyau, au bout duquel il y a un verre de lunette, et entre 
deux on y coule successivement plusieurs petits verres 
peints de diverses figures extraordinaires et affreuses, 
lesquelles se représentent sur la muraille opposée en plus 
grand volume. 

« Le premier qui a enseigné la construction de la 
lanterne magique est Swenturus, en son livre Deliciæ 
Mathemalicæ. Le P. Kircher et Kresllerus, jésuites, en ont 
aussi écrit, et, avant tous, Roger Bacon, moine anglais, en 
avait donné quelque idée. Quelques-uns veulent que 


qui fait voir en grand, sur une muraille blanche ou sur 
une toile, différents objets, différentes figures peintes 2 
petit sur des morceaux de verre. Elle est composée "un 
miroir parabolique qui réfléchit la lumière d’une bouglô 
dont la lumière sort par le petit trou d’un tuyau, au bol 
duquel il y a un verre de lunette, et entre deux on coule 
successivement plusieurs petits verres peints de diverse 
figures, lesquelles se représentent sur la muraille oppos 61 
en plus grand volume. Le premier qui a enseigné 
construction de la lanterne magique est Swenturus, en 50 


DAGUERRE 


Salomon eût quelque connaissance de celte invention. 
Van dale croit que la Pythonisse d'Endor fit voir le 
prophète Samuel au roi Saül par cet artifice. 11 est certain 
qu'on peut en abuser aux dépens des personnes ignorantes. 
Ünhabile mathématicien fit voir par cetart à Rodolphe II, 
empereur, ceux qui avaient tenu l’Empire romain depuis 
Jules César jusqu’à Maurice, avec tant d'adresse, que tous 
ceux qui furent présénts à ce spectacle crurent que cela 
ne s'était pu faire que par le secours de la nécromancie.» 

Les autres dictionnaires qui paraissent après celui de 
l'abbé Furetière, même celui de l’Académie, paru en 1752, 
ne disent rien ou presque rien sur la lanterne magique. 
Nous arrivons ainsi en 1771, où nous trouvons ce qui suit 
dans le Dictionnaire de Trévoux; c’est en partie, mais 
sous une autre forme, ce qu’a déjà dit l’abbé Furetière. 

« La lanterne magique estune petite machine d’optique, 


livre Deliciæ Mathematicæ. Le P. Kircher et Kesthleru* 
jésuites, en ont aussi écrit, et avant tous, Roger Bacolh 
anglais, en avait donné quelque idée. 

«Ceux qui savent les principes de la Catoptrique et de 
la Dioptrique comprendront facilement tout le mécanis} 
de la lanterne magique. ls verront que l’on met au fon 
de la boîte un miroir concave de métal, afin que l® 
rayons envoyés par la chandelle placée au foyer de $ 
miroir soient réfléchis parallèles sur les figures peint® 
en petit avec des couleurs fort transparentes sur 4 
verres très minces que l’on a mis au commencement di 
tuyau mobile de la lanterne. Ils verront encore que, pu} 
que ces petites figures peintes sur verre, et vivemene 
éclairées par derrière, n’envoient sur la muraille que 4% 
rayons de lumière qui ont passé par deux verres con 
vexes, dont on a eu soin de garnir le tuyau de la lanternt! 
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ces petites figures doivent être peintes en grand sur la mu- 
raille. Une des propriétés des verres convexes est de gros- 
sir les objets. Enfin, ils verront que, puisque les verres 
convexes représentent les objets dans une siluation op- 
posée à celle qu'ils ont, il est nécessaire de renverser les 
figures que l’on veut représenter sur la muraille dans 
leur état naturel. » 

Mais la science, toujours avide de progrès et que ne pou- 
vaient entièrement satisfaire les réalisations souvent im- 
parfaites, quelquefois grossières, que lui donnait le dessin, 
cherchait depuis longtemps un procédé qui permit, par 
la seule action de la lumière, de fixer l’image des objets. 

Déjà, au XII siècle, les chimistes avaient remarqué 
que le chlorure d’argent noircit au soleil. Priestley, sa- 
vant chimiste et physicien anglais, qui vécut de 1733 
à 1804, fit déposer du chlorure d'argent sur la paroi d’une 
bouteille de verre, puis il mit autour de la bouteille 
un morceau de papier noir dans lequel, au préalable, 
on avait découpé des lettres, et il exposa l’appareil 
au soleil. Toutes les parties du chlorure que le soleil avait 
atteintes étaient devenues noires, tandis que celles qui 
avaient été protégées par le papier noir avaient gardé 
leur blancheur. Il faut probablement voir dans cette expé- 
rience le premier germe de la photographie, en tant 
qu’art. 

La première tentative pour appliquer ces observations 
à la reproduction d'images extérieures est attribuée à 
Wedgwood, qui imprégna un morceau de cuir de nitrate 
d'argent et, en l’exposant sous les images d’une lanterne 
magique, obtint des épreuves négatives, c’est-à-dire des 
épreuves où les lumières de l'original sont reproduites 
en ombres et les autres en lumière. 

Plus tard, Daguerre, puis Niepce et Talhot en Angle- 
terre, perfectionnèrent cet art et parvinrent à résoudre 
définitivement le problème de la fixation des images. Da- 
guerre découvrit la photographie sur papier, et Niepce de 
Saint-Victor la photographie sur verre, Puis, peu à peu, 
de nouveaux progrès suivirent : aux sels d'argent par les- 
quels on n’obtenait que des images de peu de durée, on 
substitua le charbon, absolument inaltérable à l'air. Enfin, 
au moyen de substances accélératrices, on obtint des 
épreuves instantanées, permettant de photographier des 
animaux en mouvement et même des trains express lan- 
cés à toute vapeur. 

Mais ce n’était là qu’une parlie du mouvement, de l’ac- 
tion, qu’on avait photographiée ; logiquement, le problème 
devait se poser de fixer le mouvement entier, et non plus 
seulement une des phases de ce mouvement, qui n’est, 
somme toute, qu’une addition de brèves immobilités suc- 
cessives. La question de la projection animée hante dès 
ce moment le cerveau des inventeurs. 


(A suivre.) 
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Petites Nouûvelles 
et Publications légales 


Convocations 


Les actionnaires de la Société du CINÉ-MULTIPHONE, 
Société Anonyme au capital de fr. 40.000. Siège social, 
67, rue Richelieu, Paris, sont convoqués en assemblée 


générale extraordinaire pour le vendredi 11 juillet 1913, À 
quatorze heures et demi, au siège de la Société. 
ORDRE DU JOUR : 
Modifications aux conditions de l'augmentation du 
capilal. 
LE CONSEIL D'ADMINISTRATION 


Modifications de Sociétés 


2845. — Aux termes d’un acte reçu par Me Amy, notaire 
à Paris, le deux juin mil neuf cent treize. 


M. Adolphe-Edouard-Amédée HEIDET, artiste 1yriqu® 
demeurant à Paris, rue du Faubourg Montmartre, 47, 

A cédé à M. Edouard-Désiré RATÉL comptable, demelh 
rant à Paris, rue Montmartre 164, ; 

Le quart de sa part, qui était de quatre-vingt mille 
francs dans le capital social étant de cent quinze me 
francs de la sociéte en nom. collectif formée entre EUX 
aux termes d’un acte reçu par ledit Me Amy, le vingt 
quatre avril mil.neuf cent treize, dont le siège social es 
à Paris, rue d'Odessa, n° 3, ayant pour objet : s 

10 L'ÉDIFICATION DE CONSTRUCTIONS sur un terra 
situé à Paris, rue d’Odessa, n° 3; É 

20 Et l'exploitation dans ces constructions d’un CINE, 
MATOGRAPHE, d’un Café-Concert, ou encore d’une salle 
de spectacle quelconque ; 

Au moyen de cette cession, le capital social se trouvé 
appartenir pour moitié à M. Ratel et pour l’autre mot 
à M. Heidet. 
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LES LOIS DE L'HONNEUR (Série artistique). 


PREMIERE PARTIE 
LA PuissANcE DU PREMIER AMOUR 


qu les matins, Jules Laurence aàllaïit prendre sa 
UR et l'accompagnait au bureau où ils étaient tous 
ia Employés. 
te était le bras droit du grand industriel Richard. 
; Blanche n'était pas seulement aimée de Jules. 
u soeur Richard qui, jusqu’à ce jour, avait conduit 
tions de travail et avait su résister à:toutes les ten- 
d'un rivoles, aimait pour la première fois. Il aimait 
a nour grand et puissant, d'un amour qui ne 
qui Se Pas d'obstacles, qui n'admet pas de conditions, 
Quel droit au but sans scrupules, même au prix de 
«ue action que ce soit. 


douprard aimait donc pour la première fois. Mais une 


Oureuse surprise l'attendait. 
LE SecREr pu CŒœŒuR DE BLANCHE 


du ichard se lève de son bureau et se dirige vers celui 
énlacés employée, I1 voit Jules et celle-ci étroitement 
PE Quit surprenait encore Richard dans son étude. 
pproie à une douleur indicible, Il voulut aller au 
Pend Il voulut tout connaître pour souffrir davantase. 
Son nt la nuit obscure, il se dirige vers le bureatù de 
gran} Ployé. I ouvre un tiroir ; il y trouve la photo- 
tu 
ir et passionnées que la jeune fille avait écrites à 

NL resta là un moment, tout à fait accablé: Mais puis: 
in avait l'habitude de surmonter tous les obstacles, 
Lois. Promit à lui-même qu'il vraincrait évalement cette 


LE STRATAGÈME DE L’AMOUREUX 


ainsi que nous l'avons dit, Jules était le bras droit 
Qui à hard. Or, il advint qu'un ami de l'industriel, 
l trio un grand établissement dans le Sud de 
rep a e ayant besoin d'un Directeur qui puisse le 
i acer, lui demanda de lui envoyer Jules. 
u Te n'aurait certainement pas voulu se priver 
avoir qu concours du jeune homme ; mais après 
N'hésit écouvert le mystère du cœur de Blanche, il 
ps 4 pas, Il fit appeler Jules et lui dit : 
Sacrifie réfléchi, mon ami. Je n'ai pas le droit de vous 
Me + à mes intérêts. Je vous recommanderai moi- 
en pe à mon ami et ainsi vous pourrez. faire fortune 
Vous U de temps. Pensez-y sérieusement, et demain 
Et me donnerez une réponse ». 


seil Ant seul au monde, Jules Laurence demanda con- 


! ans deux personnes qui l'aimaient : Blanche et sa 

ue de Blanche dit à Jules : , 

Vâillant faire fortune, Blanche vous attendra en tra- 
Ain rt en priant pour vous ». 

Ménse Richard commençait à triompher, puisque l'im- 

Qui y, Space de l'Océan allait séparer les deux êtres 
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Phie dé Blanche ainsi qu'un paquet de lettres affec- 


.trevoir. 
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DEUXIEME PARTIE 
À QUELLES ERREURS PEUT CONDUIRE LA PASSION 


11 y avait déjà quelque temps que Jules était parti, 
quand une lettre, adressée à Blanche, arriva à l’éta- 
blissement de Richard. Cette lettre était écrite à la 
machine. Jules y confirmait tout son amour à sa fian- 
cée, 

.Poussé par sa passion, Richard prit la lettre et n'hé- 
sita pas à commettre une action déshonorante. Il ouvrit 
la lettre et voyant qu'elle était écrite à la machine, il 
en composa une autre dans laquelle Jules disait à 
Blanche que leur union étant une chose très probléma- 
tique, il ne voulait pas sacrifier le bonheur de la jeune 
fille pour un avenir incertain et que par conséquent, il 
lui rendait sa parole. 

Or, ce jour, Blanche avait téléphoné à M. Richard 
qu'elle ne pouvait se rendre au buréau, parce que sa 
mère était gravement malade. 

Richard profita de la lettre à remettre à Blanche 
pour se rendre chez elle. s 

Cette visite inattendue et la lettre de Jules troublè- 
rent -la jeune fille. Très digne, Blanche répondit à 
Jules qu'à partir de ce jour, elle ne penserait plus à lui. 

Après avoir visité la pauvre infirme, le médecin avait 
dit : « Elle a besoin d'une longue cure sur la colline, 
au grand air... au soleil »: ÿ 

Richard leur offrit l'hospitalité dans la petite villa 
qu'il avait à la montagne. Cette offre aimable et ém- 
pressée lui valut la sympathie de la mère de Blanche. 

De sorte que le jour où elle s'aperçut que Richard 
aimait sa fillé et que, malgré le bien-être et les soins 
infinis, sa fin n'était pas éloignée, elle n'hésita pas à 
recommander à Blanche : 

« Ma fille, Jules t'a oubliée. La mer a séparé vos 
destinées. Richard, au contraire, t'aime. Promets-moi 
de devenir son épouse, je mourrai tranquille ». 

Et Blanche, restée seule au. monde, épousa, l'indus- 
triel Richard. | 24 


, 


TROISIEME PARTIE 
LE RETOUR DE JULES NS 


La vie continue et se renouvelle perpétuellement. 

Un amour d'enfant était né du mariage de Blanche et 
de Richard-:le petit Tony. 

Mais après sept ans d'absence, Jules Laurence reve- 
nait dans sa patrie avec l'espérance d'offrir à Blanche 
une fortune amassée. à, force de travail. Il'alla immé- 
diatement revoir le’petit nid d'où il-s’était éloigné sept 
ans auparavant, Les étrangers qui en avaient pris pos- # 
session, lui dirent ce qu'il était advenu de sa petite 
Blanche. : ÿ , 
* Il voulut éclaircir le mystère qu'il commençait à en- 


à L'OMBRE | 
Jules se présenta à Blanche qui ne put retenir son 
propre dédain envers celui qu'elle .crovait. coupable 
d'avoir, un jour, brisé son bonheur. | ! 
Mais elle se persuada bien vite que la faute était à | 
Richard : elle comprit alors les moyens que cet! 
homme avait employés pour faire d'elle sa femme. | 
En prenant congé de Blanche, Jules, dans son exas- 
pération, s'était écrié : «LT ; Fe EM à 
« Cet homme a brisé ma vie ; il doit m'en rendre 
compte ». ‘ 
Et un duel entre Jules et Richard: fut établi. 
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L’HÉROÏSME pu PEriTr TONY 

C'était à l'aube: Tony, le charmant enfant de Blan- 
che et de Richard, n'avait pu dormir de toute la nuit, 
parce qu'il était préoccupé par cette pensée : « Qui 
sait pourquoi mon papa m'a embrassé en pleurant ?.. 

Il s'était levé et avait vu son père parler à voix basse 
avec deux Messieurs qui avaient dit : ” : 

« Vous vous battrez à la villa des Etangs... » 

Tony s'habilla et tâcha de suivre la voiture qui, con- 
duisait Richard à tuer ou à être tué, 

Et. Tony courait de toute la vitesse de ses, petites 
jambes. 

*rimpa par des escarpements inaccessibles, tra- 
versa un petit lac sur une barque, courut le danger 
d'être écrasé par un train en traversant un passage à 
niveau, grimpa sur un mur hérissé de morceaux de 
verre et arriva sur le lieu de la rencontre, au moment 
où les deux adversaires avaient déjà empoigné le pis- 
tolet.… 
mari et avec cet ange. » 


LES' DEUX DESTINS : 


— «Blanche ! L'homme qui, après une vie de travail 
intense et d'une honnêteté à toute épreuve, n'a pas 
hésité, pour t'épouser, à s’abaisser à une action ré- 
préhensible, t'aime d'un amour tellement grand que 
nul autre amour ne pourrait l'égaler. Le destin n'a pas 
voulu que tu.sois ma femme! Vis heureuse avec ton 
mari et avec cet ange... » 

. Jules écrivait aihsi à Blanche. 

Et deux heures avorès,; l'espace infini et immense de 
l'Océan commençait à séparer ces deux êtres... 
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LIVRABLE LE 25 JUILLET 
_Cinès, 


I Fe concierge de Patachon. com. aff.:+.:#+ 139 
Série dr älachon dans les Inides,; com, aff. 3.42. ,: 91 
ordi Art Cinès. La Tutelle;dr., affria. rase 0 à 845 
Rex : Le vieux moulin, dr, 3 aff... 660 
p Mila Angélus, COMÉd., aff..:22..se.sie.ereee 281 
290, Le lac majeur, Pl Alesis dass see eme AIR 82 


NM. De RUYTER 
A1,-rue de Monthyon; Paris 
Téléph. : Bergère, 44-34 
d LivRABLE LE 25 JUILLET 


“HUE 
Veseu et Cie. Polidor rêve, com., af... 164 
à Film. Malchance, 1 gr. aîf............... ae A 


EDISON | 
59, rue des Petites-Ecuries; Paris 
Teléph. : Gutenberg, 07-43. 


“Le LIVRABLE LE 25 JUILLET 


. Fev que: 
Mnaugn Père Jean, dr... rai nrr nent 305 
Une 4 tion du champ de jeu de Lynchburg, plait. 1125 


Mule de Cendrillon, comédies... H041808 


EE 


M. Charles HELFER, 
16, Rue Saint-Marc, Paris 
Téléph. : Louvre 27-20. 


} 


"Mhrosio, La petite statue de Nelly....:..:.: PR LS 107 
Er « Robinet attaché-à laselle. ss seems.» 156 
to no Juge: A ARIPEDIEES PRES PAT ER 2920 
Moi °cenes d'hiver-en Rinlandes ss ess Re LP 


LIVRABLE LE 1€ AOÛT 


MB mbtoerelette Ask SV ns faléparse 5780 
ER Jamaique 20e deal cond un euoestin 100 


« = 
7" 


_ Milano. L'ange de la réhabilitation, dr. double aff}: «10e 
ê L photos MEN Lanterne Sat ha Taie ré eus COOL 815 


, N'a im 2 ; à 1 3 197 DA 
Le malch au bonheur, COM... sesssurssmesssntens 165 


M. Paul HODEL 
3, rue Bergère, Paris 
Téléph. : Gutenberg 49-11. 
LIVRABLE LE 25 JUILLET 
Itale. Le cadeau de l'oncle com:, aff.:.,........... 166 


PT RS g . 


Agence LADEWIG 


6, rue du Conservatoire, Paris 
Téléph. : Gutenberg 01-94. 
(4 


Welt. En vapeur sur le Theis....:.... A à 
— : San ReMO..........s ose cemese sie Ba TOUS 


a ————— a ———— 
Société des Phonogr. et Cinématogr. LUX .: 


32, rue Louis-le-Grand, Paris 
Téléph.: Central, 74-68 ! 


LIVRABLE LE 25 JUILLET 


Sur les rails, AT, A... Port nr sut 1 4128 


Narcisse camelot, COM,, AÏF.....s+se.sresses FAIR TN RUE 


x. SALES AGENCY... 
M. R. Sprécher, représentant 
 ) LM37, rue Trévise, Paris | ! + 
Té.éph. : Central 34-80. 


LIVRABLE LE 1% AOÛT 


 Thanhouser. Le ranchman et l'oiseau affamé, dr... 3 


B. et C. L'amour d’une paysanne, dr. LS CES E LR RT 
LIVRABLE LE 15 AOÛT 


Biograph. L'aventurière, dr... FRA iQ: 
— Le champion de bote, com :.........:. 19 


Lubin. La noblesse du cœur, AR LUN CR 320 : 


Kalem: La révolle meurtrière, dr. 44234 vars eu, de 592 


10 Le, fantôme; Ares 4e crane tn 294 


The Général Film Agency Limited : 


9, place de la Bourse, Paris. 
Téléph. * Central 8200 ES LU DEAR 


LIVRABLE-LE 25 JUILLET, 


y ANS 


dns: 
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UNION ECLAIR LOCATION 
17, rue du Faubourg-Montmartre, Paris. 
Téléph. : Gutenberg 68-82. 


LIVRABLE LE 25 JUILLET 


Eclair. Les bouqueis, com ..:.:.,2. es Qu DEV > à 194 

— Mendiants Fakirs, doc ....,...:..7..: fat 97 

— Miroir d’Ali Maboul............... Mr 188 

Savoïa La grande audace.......,...... ASE OA 1.250 
VITAGRAPH 


15, rue Sainte-Cécile, Paris 
Téléph. : Louvre 23-63 


LIVRABLE LE, 25 JUILLET 


* La maison du lac, 2 parties, dr. Indieh, aff......... 638 
Un jeu dangereux, coméd. de mœurs, aff........... 316 
Pour plaire à Dorolhée, comédie bouffe, aff..... .. 182 
Le chien du chauffeur, sent., aff... MSN TR ARE 305 
Malin, mais pas malade, coméd. com., aff........... 234 
ÆesiplansA ont 481Am SAT, 2 HE NL  , 317 
Scène de la rue à Yokohama,‘ voy........ A rt ES 78 
Comment on emploie la dynamile dans la guerre 

HOUR AOCS MES TR RENE R Nee Rs TR) OMR 


; Vues présentées au CONSORTIUM, 
18, Rue du Faubourg du Temple, Paris 


N. B. — La projection des nouveautés au Consorlium a lieu 
sous les auspices du Syndicat Français des Directeurs de Ciné- 
mas. M.Justrabo est délégué pour assurer le service, mardi pro- 
chaïn 15 Juillet, et M. Regerat, mercredi 16 Juillet. 

Un commencera à 1 h. 1/2 précises, MM. les Acheteurs, 
Loueurs, Exploitants et Représentants sont priés de vouloir bien 
tenir compte des exigences inhérentes à l'importance des pro- 
grammes présentés et d’être là à l'heure. 


PETITES 


que les réponses aux annonces publiées sous 
initiales et adressées dans nos bureaux doivent 
étre retirées par les destinataires. 

En aucun cas, notre administration ne fera 
suivre les réponses. Elle décline d'ailleurs 
toute responsabilité à cet égard. 

Îl ne sera fenu aucun compte des hetites 
annonces non accompagnées de leur montant, 


ou de la dernière bande d'adresse du journal | 


pour les abonnés qui bénéficient de quatre 
insertions gratuites. 
_ Passé mercredi midi il ne sera plus accepté 
aucun ordre pour le numéro de la semaine. 
MM. les annonciers sont avisés qu'il ne sera 
répondu qu'aux lettres contenant un timbre ou 


un coupon-réponse et que les textes d'annonces 


non insérés 11e seront en aucun Cas retournés. 


IMPORTANT STOCK jours dispontbtes à vou 


dre. Ecrire à Juan Sala, 38 bis, rue Vivienne, Paris. (D) 


: Le Gérant : Charles LE FRAPER, 


ANNONCES ur) 


Le Courrier rappelle à tous ses annonciers 


- vost. N. M. 3 objectifs, 2 plateformes et accessoires. Ecri 


_ Paris. — Imp. du Centre de Paris, F, BarRoUx, 58, rue Grenet4: 


Société des Etablissements GAUMONT 
57, rue Saint-Roch, Paris 
Téléph. : Central 30-87. 
28, rue des Alouettes, Paris. 
Téléph. : Nord 14-23, 


PROGRAMME N° 32 


CPC CP CC 


SE k : ë k » 
La Tragédie du « Maine », doc. historique, instruc. 1! 


Fa À AN 
DE LA CÉLÈBRE SÉRIE DES AVENTURES DE BOUT DE | 
Bout de Zan fail les commissions, comique, aff...... 1 


Société PATHÉ Frères 
Vente, 14, rue Favart, Paris 
Téléph. : Louvre 15-89. 
Location, 104, rue de Paris, Vincennes 
Téléph. : Roquette 34-95. 
PROGRAMME N° 24 
Duskes Film. Le Coupable, drame, aff........... 


Britannia Films. Le destin d’un roi, scène histo- 
TIQUE MAR. LE CR AN ARABE) M D AR 


American Kinema. Les griffes du tigre, comédie 
— Rigadin est malade, com., aff. 
Comica. Deux gendarmes vivaient en paix, comique 


Nizze. Le Clown, le Turc et la Bayadère, comique. 


Récolte du sagou à Bornéo, industrie. ......… see SUR 


«00 


CINÉMAS A VENDRE ice Ps 
depuis 10.000 francs JUS} 

200.000 francs, laissant bénéfices importants. Affaires série (! 

de premier choix. Piazza, avocat, 7, boul. Saint-Denis: 41 


NOTICES ILLUSTRÉES #20 
LLU TR absolument indispée de 
bles pour assurer la publicité méthodique et fructueuse tel 
film sensationnel de la Société Itala, sont mises en ven" il É 
3 fr. 50 le cent, chez M. Paul Hodel, 3, rue Bergère, Paris’ (fl . 
adresser les demandes accompagnées de leur montant. 4 
A VENDR Un lot 100 lampes Brillet par série de 3 0 ; 
\ pères, état neuf, 100 fr. les 3 ; un lot 3.0 ot 
tres films état neuf; un poste synchronisme. Gentilhomme ©} 
plet avec 15 films synchronismes, prix dérisoire, Timbre pr | 
Maison Brocheriou, Co, 137, rue Lafayette, Paris. 4 


à als} 

OCCASION RARE a xccir apprde prise de vues | 
* n° ns ( 

ON DEMANDE fueuns «genre viche x G. Jacgs 


54; rue de Rome, Paris. 14 
demand . Possè me 
OPÉRATEUR ins, Ph dosède poste cuis 


Perret. 
OCCASIO Groupe électrogène Dion-Bouton, 55 amp gl 
70 volts, sur chariot, 4 roues, 1.500 Î1# 


Poste complet Pathé, 750 fr., le tout à l'état neuf. Ecrire NOZÆ4]E 
44, chemin des Pins-Francs, Cauderan (Gironde). 


Arnold, rue Oudinot, 19, Paris (Maison de Santé). 
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